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CHOSES D'AMERIQUE

LA VAGUE DE GHALELR ok
" CONTINUE AVEC PERSISTANCE
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La ville de Québec a eu les honneurs de la journée d'hier

avec une chaleur de 961; a l'ombre, c’est le plus

haut record enrégistré depuis soixante ans dans la

vieille capitale.
—— =

C'est à Québec que revient l’hon-

neur de la journée d'hier puisque

la mercure v est monté à 106 au

soleil. A l'ombre il était à 96%.

Aux dires de l'Observatoire sur les

plaines: d'Abraham c’est la plus

grande chaleur qui ait sévi dans la

ville de Québec depuis 60 ans.

Heureusement, vers le soir la tem-

pérature a été rafraichie par une

bonne pluie. On ne rapporte aucun

cas d'insolation.

Mais Montréal vient bon second

puisque le mercure y a enregistré

hier 96.8, ce qui constitue la tem-

pérature maxima depuis nombre

d'années. Le record précédent était

de 96.3. Depuis quinze jours la

température s'est maintenue à une

moyenne de 75 degrés. Le mini-

mum n'a été pendant cette période

que de 67 dégrés

“> L'Ouest qui semble jouir d'une

température généralement plus

fraîche compte toutefois un centre

qui peut tenir tête à Québec et à

Montréal. A Medecine Hat le mer-

cure a monté à 98 dégrés. Plus

heureux que nous ‘cependant les

‘gens de Medecine Hat ont eu pen-

dant la nu? Une température de

56.

La vague de chaleur se main

tient de la sorte dans tout le pays

avec une persistance qui désespère

la classe agricole.

La température a été dans les

différentes villes du Dominion plus

élevée hier que la veille comme le

montre le tableau suivant:

Hier Avant-h.

 
Ville

Wninipeg 88 54

Victoria A4 62

Kamloops . T6 74

Calgary . . . 88 R2

Prince-Albert 55 &4

Toronto . 92 94

Kingston SA 88

| Montréal a6 94
Ottawa LE! 98

Québec . 96 96

Saint-Jean . . , 56 5°

Halifax . . . . 68 :6

Les pronostics pour !'Est

nent péra

plus basse’ ‘autrement dit plus

chaude”.

Dans l'Ouest des orages
ques sont prévenues.

élertri-

-——— 1earea

 

LES PRONOSFICS SO
PE

L'Ouest et le Nouvel

NT FORT
U ENCOURAGEANTS

 

Ontario sont plus favorisés que

l'Est, Il ÿ à eu de la pluie pour éteindre les feux

et calmer les souffrances de la population. Le lait

se fait rare.

“Quelques orages électriques en

yertaines régions, mais générale-

nent beau et très éhaul” c’est la
1Quvelle qui a accueilli là popu-

lation ce matin au lever, les pro-

nostics ne sont pas rassurants et

peu prometteurs. Hier le mercure

est monté à 98 degrés et s'y est

maintenu pendant une bonne par-

tie da la journée. Cette nuit un

petit vent de l’ouest s'est élevé, vers

10 heures et a forcé le mercure à

baisser jusqu’à 72. Le vent s'est

apaisé et le mercure. s’est obstiné

à monter encore de quelques de-

grés. Ce matin les pronostics nous

promettent de la pluie ‘‘en certai-

nes régions” et ailleurs “très

cahud”, On se tient averti.

DE LA PLUIE

"L'Ouest est plus favorisé que

l'Est par la pluie que l’ou demande

à grand cris. Dans le nord-onta-

rien il a plus hier et avant-hier
en plusieurs régions. A Haileybu-

ry la pluie a été<abondante. Par-

tout ailleurs le temps est clair ou

couvert de fumée. Les fermiers

craignent pour leurs récoltes que

la sécheresse prolongée menace

constamment. Dans la province de

Québec la situation devient alar-

mante. .

Le ministère de l’Agriculture dé-
elarait hier que dans Ontario, dans  Québec et dans les provinces Mariti-

mes la séchéresse causait des crain-

 

tes sérieuses. Les pâturages souf-
frent beaucoup de la chaleur. Tan-
dis que dans l’Ouest des pluies op-
portunes ont sauvé les récoltes.
En dépit de la chaleur on, rap-

porte toutéfbis que la récolte des
pommes dans le pays sera plus a-
bondante cette année que l'an der-
nier. En certains endroits la sé-
cheresse a tompromis la récolte
mais généralement parlant les pré-

visions sont rassurantes, l’on comp-
te dépasser la production da l'an-
née.
VICTIMES DE LA CHALEUR

Le soleil fait des victimes un peu
partout dans le pays. On rappor-

te à Hamilton trois cas d'insolation.
A Toronto trois personnes sont

mortes aussi à la suite d'insolation.
A New York la température se

maintient très élevée et un grand

nombre meurent d'insolation tous
les jours. A Ottawa on ne rap-
porte que quelques cas isolés.
LE LAIT ET LA CHALEUR
Par suite de la sèheresse les

pâturages de la région maigrissent
considérablement. Les vaches lai-
tières ont à peine de quoi se nour-
rir et en conséquence elles produi-
sent beaucoup moins de lait. Les
laitiers de la ville déclarent que de-
puis quelques jours les fermiers ont
vendu beaucoup moins de lait aux
compagnies de la ville. Les fer-
miers sont obligés de nourrir leurs

animaux avec du fourrage vert.

 

- QUELQUES MOTS DU MARCHÉ
 

Montréal, 9:- Les spéculateurs

ont fait de sérieux efforts pour ex-

ploiter la vague de sécheresse et la

chaleur que nous traversons, mets

ces efforts semtlent être sans résul-

tats, le marché e:. général est ferme

La demande eat bonne et les prix se

maintiennent, si ce n'est pour les vi-

andes de consommations locales.

Le beau boeuf pour l'exportation

trouve facilement - preneur. Le

temps est cxcessivoment mauvais

pour vendre les animaux communs

ou à demi-gras. Le beau porc à ba-

con tient égaler.ent son prix, mais

le lard gras est à la baisse. |

+ +

Le marché du beurre est assez bo

bon mais celui du fromage est excel-

lent, les prix sont à la hausse.  À l'enchère de ja coopérative Cen-

trale de Québec, qui est le principal

=spa ——

 

Le désarmement,

Londres, 9:- On rapporte en cer-

tains milieux que la Grande Breta-

gne a invité les Dtats-Unis, le Japon

et la Chine à participer à une con-

férence sur !-3 questions orientales.

Le premièr minietreLioyd Geor-

ge a déclaré hier aux Communes qu-

i] attendait des nouvelles des Etats-
Unis avant de faire une déclaration
tu sujet du pacte Anglo-Japonais.

criterium dy marché, le beurre s'est

vendu 37 3-4, 36 3-4 et 36.

A Toronto lesprix sont 35, 34, et

33. Wnt

Les ventes du fromage à la Dal-

rymen Coopérative Association éga-

lement le critérium pour le marché

du fromage, les prix ont été hier, de

23 5-16 pourle blanc et le coloré de
choix; le No 1, 23, le No 22 3-4.

A Toronto le prix n’a été que de 22.

 

Les rapports officiels des divers

coins du pays s'accordent à dire que

les conditions générales du commer-

ce s'améliorent malgré la chaleur

excessive et le temps des vacances.

Naturellement tout repose sur la

récolte prochaine, si ells est bonne

les affaires reprendront leur cours

normal à l'automne.
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Vallée d© l'Ottawa et Haut-St.Lau-

rent:-beau et chaud; orages en quel 
7 uy 0 1
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ques Cndroits.

 

ASSOCIATION DES
FEMMES CATHOL.

ELLE EXERCE UNE BIENFAI-

SANTE INFLUENCE DANS LA

SOCIETE ESPAGNOLE. LA NO-

BLESSE EN EST POUR DE BON

 

Madrid,

nale des femmes catholiques (acci-

on catolica de la Mujer) fondée en

1913 pour combattre le progrès des!

idées modernes opposées a l’Egli-

se fait des progrès considérables.

| Cete asociation a été fondée sous

|le haut patronage des dignitaires!

écciésiastiques et comptent mainte-

nant parmi ses membres un grand’

, nombre de dames de la noblese es-

 
‘pagnole La présidente du bureau!

central est Signora Condensa de,

Gavia.

L'activité de cette association se,

répartit comme suit: action sociale,

cercles d'études, relations interna-

tionales, et action catholique.

Le roi Aljihonse a appkouvé sans

reserve l'objet de cette association

à laquelle il donne tout son con-

cours.

 

Des répartitions à
Menil-Montant

—

Paris, 3. — La “Croix parle d'une
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 cérémonie touchante de réparation

+ don-jqui a eu lieu dernièrement au “Pa-
‘stationnaire et température,

t
tronage de Saint-Pierre de Menil- |

Montant”

drapeau en face du cémitière Père |

La Chaise. Le directeur du patro-:

JF.les anciens membres de I'AC. |

du quartier pour chanter un “Ma-;cupé de la question sociale, et. en-
[core tout

retour du drapeau que des commu-'une letre pastorale, sur ‘la paix)

gnificat de reconnaissance pour le

nistes avaient attaqué.

Il prononça un bref discours, féli-

citant les enfants d'avoir montré

tant de courage. pour la défense de

leur drapeau opposant le calme à

la provocation,

retro

La procession du
St Sacrement

Paris, 9° — Les processions de la

fêt-Dieu ont. recommencé en France

et l'on en rapporte que bien pêu de

désordre. Dans les grandes vi:les

le Saint Sacrement a passé par les

rues suivie d'une grande foule sans

que la police ait eu à intervenir.

A Paris on s'est contenté de faire

la procession eur le terrain de 1'égli-

se afin de prévenir des désordres.

A Monmartre comme à Madeleine la

cérémonie religieuse s'est déroulée ;

au milieu du plus grand recueille-|

ment. A Saint Thomas d'Aquin plus;

de 2.000 personnes assistaient à la

cérémonie. elles ont entonné le ‘Cre-

do’ quand le Saint-Sacrement pas-

sa.

 

 

 

 

Tne jeune fills
De cinq mille ans,

Londres, 9 — La première fille d'-

Eve vient d'arriver à Londres.

Elle repose dans une boite carrée

déposée à la section égwptologique

du ‘University College” de la rue

Gower. Le professeur Flinder Petri-

ce, qui a fait revivre en Egypte, vid

ent d'apporter cette momie. La jeu-

ne fille a aujourd'hui environ 5,000

ans. À côté d'elle Moise est un jeu-

ne homme et les douze Césars ne.

sont que des enfants.

Elle vécut dans l'Egypte pre-dy-.

nastique bien longtemps avant que

l'on sengeât à écrire l'histoire.

 

 

 

Excursion pour le
Nouvel Ontario ;Por

 

On annonce pour le 13 juillet cou-

rant une excursion pour le Témisca-

mingue et le Nouvel Ontario. C’est

une occasion exceptionnel d'aller vi-,
siter un merveilleux pays dont le,
sol d'une fertilité prodigieuse attire

l'attention de l'univers entier.
rer

Ils étaient en prière

Dublin, 9:-Pendant que la con-

férence de la paix pour l'Irlande sié

geait ce matin, la foule réunie au.

abords du Mansion -était agenouillé«

et récitait le rosaire et les litanies.
La police et les militaires étaient

absents ce qui est à noter pour un

peuple en révolution.

Les agriculteurs

 

|
Aux Etats-Unis

Etats-Unis. a diminué de 88,502 ou,

années, Les AHemands sont partis les blancs de naissance étrangère

581.054.

 

9.— L'association sate
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* Cansésa. .... 2.2 2.  « 88.00
Etats-Unis et Union Postale. .- 7.00 :
Ottawa. par poste ... 8.00

AD, | Hebdomadaire
| J Canada. . . . . . . :-. 2.06

SIE 2 Etats-Unis ot Union Postale. . .3.00
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DES PRIERES PUBLIQUES ORDON
NÉES PAR S. G. MONSEIGNEUR

LA PROCESSIONDE | CHOSES D'EUROPE

L'ARCHEVÊQUE D'OTTAWA
 

Vu la grande sécherese qui menace sérieusement lec
r-oissons Sa Grandeur Mgr l’Archevêque d'Otta-
wa, a ordonné dans une circulaire à son clergé, d»
chanterles litanies des Saints à l’issue de la Grand’
messe, le dimanche tant que durera la sécheresse.

Cette lettre a été adressée à tout le clergé au cours de  neur de la Sainte-Vierge. Cette cé.
la semaine et l’on commencera dès demain ces pri-
ères dans toute les paroisses.
Espérons que le Ciel entendra ces prières et fara ‘veau-Mexicue. L'église de San Mi,

+

nére! Dilen de Vcrgas, en 1665. le:

LA STE VIERGE
CONFORMEMENT A UNE PRO-
MESSE FAITE EN 1665, CETTE
PROCESSION DE LA VIERGE
A ENCORE LIEU A CHAQUE
ANNEE

 

-

c.niz-Fe. oo.

voeux fzits bar le conquérant, le gé-

résidents du Nouveau Mexique ont

pris part dimanche aux cérémonies

.L.. -15un Qunsell ca | hon

lébration -st une dez plus anci>nne,

et ds plus traditionnelles de tout>s

les célébrations religieuszs au Nou-

cesser uns sécheresse qui menace de devenir un|zu=l. le plus vieil édifice des Etei.-
fléau.
 
 

SEMAINE SOCIALE CATHOLIQUE
DE FRANCE À TOULOUSE

 

‘La paix sociale par l’organisation catholique du tra-
vail’’, tel est le mot d’ordre de Sa Grandeur Mgr
Germain archévêque de Toulouse. On y étudicra
des questions de la plus haute importance.

 

Paris, 9. (S.S.\-—La France ca- compagnies à fonds social: M Jean

premier août.

maine se tient dans cette ville.
Mgr Germain s'est activement oc-

récemment, il publiait

sociale par l'organisation catholi-
que du travail”.

M. Eugène Duthoit, président à

vie des secaines sociales. présider”.

| Tout le programme de cette ré-

union vient d'être arrété et publi-.

Le président M. Duthoit, profes-

lique de Lille, prononcera le dis-
cours d'ouverture.

Les congressistes

d'abord les causes du malaise so-
cial. M. Duthoit : parlera sur la
‘crise de l'honnêteté publique et le
désordre économique”; le profes-

sa Semaine Sociale; sistera
à Toulouse. C'est à la demande de

nage a réuni tous les les jeunes gens. | Monseigneur Germain que cette se-| M.

|

seur de droit à l'Université Catho-|!'Université de Fribourg.

Unis et où ropcsent les restes de Ve

“ot le th“*tre de cote -éerono-

nie annuelle. La statue de la Sain-

ct. lon :cuppose avoir =-

11 aprortée d'Espagne par Vergaz

 

M-ighen zara de retour a Ottawa a lai

sur le

jcauses du désordre économique:
Martin Saint-Léon, conserva-

teur du

re Valensis parlera les relations in-
!justes entre patrons et ouvriers. 

[rapprocheront les doctrines de
|l'Eglise.

|

‘parlera de l'“Injustice Sociale et’
de l'Eglise”.

Maz Thurman.x. àprofesseur

traitera

enfin de la crise du change. En
dernier lieu plusieurs députés ca-

étudieron: tholiques à la Chambre des députés
débattront devant les délégués les
tares de la législation proposée à
la Chambre sur la question sociale.

Les séances d'études. alterneront

lui-mm{me cct porté” en triompha.

par les rues aux chanis et aux arcia-

mations de la foule.

 

Quelques potins
Dz la politique

Le premier ministre M Arthur

fin du mois Le conseil des minis-

re Lesv -uv a faire. On parle

couramment d'un chambardement

1" Cas le ministère afin de ré-

dont on avait outragé le |tholique tiendra, du 25 juillet aulLerolle, ancien député de Paris, in- tzblir les cadres du parti a-la veil e
facteur moral des d'une élection. Il ge peut que nous

syor- une session à l'automne et

Musée Social de Paris! QUE les élections aient lieu après.

\traitera du ‘‘sans-travai!’. et le Pè- On parle ausal des retraites de vieux

place

R.B.

qui cè%ralent la

A ce sujet MM.

reliticiens

aux jeunes,

À ces faits de si importante ac- Bennett H: H. Stevens et R. J. Ma-
(tualité, des conférenciers religieux nion sont désignés comme futurs ;

i minis
Ainsi, le R. P. Cavalle: Ministres.

Le eonseil

du réseau de l’état.

il y a deux commissions l’une pré-

rid‘e par M. Hanna et l'autre par

M  Flavelle qui dirige

Tronc.

Il y a aussi l’épinense question
du niveau des eaux du lac DesBois

seur Crétinon, de la Faculté Cäâtho-|tous les jours avec les cérémonies ja réorganisation du service civil et
lique de Lyon, parlera sur lesireligieuses.
“spéculations illicites’: M.…Georges de délégués seront présents. |

Un tres grand nombre
Ce

Pyot. avocat à la Cour d'Appel de/sera une démonstration catholique
Paris, traitera des fraudes dans les

 

qui fera époque.
à
9
 

‘GOETHE, SCHILLER, KANT PEUVENT
REMPLACER LE SAINT ESPRIT

Tel est l’enseignement donné par les chefs de l’église
protestante d’Allemagne. On ne conserve même
plus le masque, pharisaique qui a si longtemps
trompé les masses naives,

 

Berlin, 9. — Pendant que la mi-

norité des partisans de l'église na-

tionale prétestante se rapproche

graduellement de la liturgie catho-

lique dans la pratique de la reli-

gion, la grande majorité des trois

branches du protestantisme est de

plus en plus portée à abandonner

l'enseignement protestant qui exis-

te depuis les temps anciens. Les

abstentions de la” Sainte Commu-

nion et le nombre décroissant des

communiants sont alarmants, Les

sermons éncouragent rarement les

gens à communier. Et quand on

parle de communier on préche que

ceux qui le désirent peuvent venir |

se confesser et communier. Dans

certaiff#k paroisses On a complèté-

ment abandonné la célébration des

fétes. Un membre du synode a dé-

claré ‘‘Là où l’on ne le demande

pas, il n’est pas nécessaire de don-

ner la communion.”

Au même synode vint sur le ta-

——

pis la question des Saintes Ecritu-, à la célébration de la fête notionale

res Répondant à la question “Les française, le 14 juillet.

 

sermons doivent-ils toujours s'ins-

pirer des Ecritures” un pasteur ré-

s'attacher au texte.

besoin d'honnêteté. Si dans les mi-

lieux qui n'appartiennent pas à l’é-

glise on parle’ au détriment de l'é-

vatrice en dépit de l'esprit moder-

de nos

de l'ézlise. Elle ne porte ras rzicc

Ainsi

son, Carlyle, Scheiermacher Kant

et autres philoosphes peuvent cli-

menter l'esprit autant nue ‘out a--

tres qui, inspirés par le Faint-E=-

prit écrivirent la Bible. Il est done

loisible de choisir comme text” lag écrits des prosateurs ou des prêtes.

LE PRORIÈME NII TRAVAIL
CN FRANCE EST SÈRiEX

 

I n'y a cu aucune réduction de
. Te, ce qui est cause du coût 6 ,

qu’en Angleterre il y a des millions de rans-tra- depuis

»

vail, en France les ouvriers sont recherchés.

 

Paris 9. — Le coût élevé du tra-

pays il tendra à fléchir. Depuis la

Et il n'y en aura

mois.

Au contraife les salaires augmen-
tent toujours en certaines inéystriez

 

le prix de nos produits manufactu-"

Washington, 9:- D'après le bureau yail est le principal facteur qui por- rés.
de recensement, le nombre des agri-|te à son maximum le coût de la vie tout ceux d'automobiles, ont t«nt:
culteurs de naissance étrangère, aux| en France, tandis que dans d'autres | de négocier des rédyction de selairas

Plusieurs manufecturiers. cur

avec leurs empleyér, invo~uint 1°

13.2 pc. pendant les dix dernières, guerre en Franceil n'y a pas eu dans réductions poæsenties en Belziquë e*
| aucune industrie importante de ré-

#; en grand nombre. Le montant total tion de salaire.

| aux Etats-Unis

Dans chacun des cas les chefs ou. s'est fait sentir surtout dans le bl-!

jet ont reovoniqué une azmentation.

-dé multiples autres -soucis qui ac

i
i
!
i

 

i

|
t

pondait: “Rèzle générale on doit | pour le 14 juillet.

Une ézlise a' spécial a été préparé par la Société

|

d'attention au présent à se- h=roins.
Gnethe Schiller Emmere-,

selaire depuis = mer-
levé de la vie, Pendant

cueil'eront au pags le-premier minis-

tre.
Peu de temps apès son arrivée

arrivera le nouveau gouverneur gé-

néral.
mernfn tmrca

Navires Français
Dans nos eaux
2

Québec, 9, — Le ‘‘Ville d'Ys”,
vio français qui nous visita l'an
e<Nier, est entré dans notre sport

9 heures hier. C'es encore la
apitaine de frégate Pontevès qui
st en charge du navire. La ‘‘Vil-

so
a
b

16 d'Ys'' séjournera parmi nous jus-
qu'au 12 juillet, alors qu'il filera

vers Montréal où il prendra part

L'autre aviso français l'‘Anta-
rès’, qui est dans notre part de-
puis plus d'une semaine, y restera

Un prorgamme

de bienfaisance françaice, hier soir.
ct ia colonie française entend célé-
brer le plus solennelement possible,

cette carfée l'anniversaire ze la pri-
glise c'est parce qu'elle est conser- | -e de la Daztiile.

ele

ne qui suit une autre direction. Tlg cateurnent

C'est pour cette raison qu” plnsieure,

membres particulièrement,

les jeunes gens retsent en dehors

Au travail

  

Tor .3:- Lez presc'ers et leurs

£s3ig retourneront à leur ou-

vrage Ct demanderert aux patrons

de l‘ur accor'er 3 55 rar semaine

et 48 heures de travail: soit les an-

ciennes conditions. Cctte décizion

à été prise à uno» :1emblée conj i--

tc des trpogronh:s ct des pressier:.

Les tyrosraphes continuent la ut

€ Les c:fri-rs de l'union des pre-

-sicrs ont déclaré qu'ils ne pou-

t continuer la lutte parce ru:

finances de l'union commencai-

5 mzaaoucr,

Les patrons déclareat qu'ils s'en

‘ennent à la boutique ouverte.
——=mmmem=eren

Majorité réduite
:- Lo premier ministre de

M, Trond, a regu la plus pe

‘apt’ hier qu'il ait obtenu

qu'il est au pouvoir. Le dé-

bat s'ezt lait Lutour de la banque in-

dustrielle de Chine. Ce n'était

pas tou(-fois un vole de confiance.

 

oo

rosea

3

 

d'acuvre. Alors que l'Angleterre est

aux p:izz3 avec le pénurie de la main

d'oeuvre, les ouvriers français ont

cuffiscaminent d'eniploi et c’est pour

cette raion qui!ls re veulent pas con-

sentir a una r'duction de ‘salaire.
Le haut coût du travail en France

des agriculteurs blancs nés aux E-‘ pas non plus avant moins de six triers ont repoussé les pourparlers timent.

tats -Unis atteint 4.917,305; les

noirs sont au nombre de 926,257:
On a établi un grand de manufac-

Le parti ouvrier est actuellement tures depuis la guerre en France
maître de la situation parge qu'il y mais la construction de logements Habits sur le bord du lac. Leurs:Le nombre des élèves

apportant des aygmentstions dans a beaucoup de demande de main et de magasine a été très reptreinte. cadavres n'ont pas été retrouvés. jtouiours.

-v.…0.—Fideles aux

des ministres devra !

aussi constituer une commission des|
chemins de fer pour l'administration .

Actuellement:

le Grand {

UN
or
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CONGRÈS EUCHARISTIQUE
À PARAY LE MONIAL, FRANCE

 

 

Frrizs, 1 — A la clôture de la

troirième périnde du jubilé a Para:|

ie Monial a l'orcazion de la canno-

n‘r:tion de Ste-Marzuerite-Marie,
dan: lez lieux même témoins des ré-
:péletions du Sacré-Coeur, un con-
grès eucharistique national a été

itenu du 3 au 7 juillet. On est ve-
nu de toutes les parties de la Fran-

lve pour y assister. Les cérémonies
jont débuté rar une adoration a la
basilique. Le sermon a été pro-
inoncé parle . F. de Ganav. cha-

: plain de l'oeuvre des Cercles Catho-
liques et da l'Union Agricdle de
‘France. À minuit une messe solen-
nelle a été célébrée. Le lendemain,
dimanche, a 6.30 heures, Mgr Ber-

thoin, évéque d’Autun, a célébré
la messe qui suivie par la commu-
nion générale de tous les pèlerins.
Le sermon de circonstance a été
prononcé par M. té chanoine Col-

T--"e réveil du catholicisme en France sous la douce
et irrésistible influence de la dévotion au Sacre-

Cozur. C’est le triomphe du Dieu de l’
cui commence an ce Days.

Eucharistie

   

 

———

lin qui est en même temps le sé-
aateur de la Moselle.

| A 10 heures 3. le congrès eucha-
ristique s'ouvrait sous la présidence
du grand général de Castelneau.

l'une des pius grandes figures par-

lementaires e: militaires de Fran-
ce.

Lundi, la messe a été célébrée par
Mer Penin, évêque de Moulins, le

supérieur des Franciscains français
à Faribourg, le R. P. Raymond Gis-
card a prononcé le panégyrique de

St-Pascal Baylon, patron des Oeu-
vres Eucharistiques. :

Son Eminence le cardinal Maurin,
archevêque de Lyon. a présidé à la

messe pontificale du jeudi. * Dans
l'après-midi, procession solennelle
dans la ville, et au jardin de la Vi-
sitation, consécration de la France
au Sacré-Coeur, chant du Te Deum
te hénédition du Très Saint Sacre-
ment. . 
 

LE SALUT DE LA HONGRIESE
FERAIT PAR LES PAYSANS

9

paysans de la Hongrie sont dégoûtés des vieux
rouages politiques. Ils sont anti-militaristes, ils

{

Les

cherchent l'influence p
ser en coopérations de

ass -

| Budapest, 5» Le retour du roi

Charles en Suisse met en évidence
4

‘l'attitude ferme qu'a adoptée la c'as

|se paysanne de Hongrie. Les vieux

ilégitimistes comme le comte Appo-

nyi vous diront que chez cette clas-

18e la vénération de la couronne de

St.Etièhne tend à disparaitre.Le ra-

{ysan hongrois n'est ni royaliste ni

‘anti-royaliste. Royaume ou répu-

‘blique lui sont indifférents pourvu

; qu'il soit assuré qu'il continuera à

gagner, comme au cours des trois

dernières anuées, des terres nouvel-

‘du prestige politique et de la pré-

sondérance sociale. Il a cette idée

‘que les Hobsbourgs sont tributaires

l de l'esprit allemand et du militaris-

[me que le paysan abhorre. Les ou-

vriers dang les villes sont a ce point

de vue plus germanisés,

Les premiéres asspciations ouvri-

ères en Hongrie se sont inspirées

d'esprit allemand et les chefs ouvri-

ers vous diront aujourd'hui qu'ils

protesteront formellement contre la

restoration, qu'ils voient d'un très

mauvais oeil, puisqu'elle comporte-

rait une amnistie générale dB tous '

les ouvriers prisonniers.

D'autre part la classe paysanne

adopte une attitude plus réfléchie.

On a pu le constater à l'occasion du

coun d'état de Charles à Pâques. El

"le sévérement critiqué le gouverne-

“ment qui a toléré le séjour du roi

en Hongrie; elle forcé le premier

ministre à démissionner et s'est par

ile fait assuré deux  porte-feuilles

dans le cabinet, celui des affaires

l intérieures surtout qui est le plus

timportant. Enfin, la classe agrico-

!le a contraint le gouvernement à ré-

tablir la liberté de parole et de la
’
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olitique et savent s’organi-
ventes et de production.

v
a -

presse et à abolir lec réquisitions du

mais.

En Hongrie comme en Bavière les

paysans ont exigé la recognition da

leurs chambres agricoles locales et

régionales, désignées par leurs ad-

vrsairés comme soviet-paysan.

Ces conseils agricol2s sont des

corpe élus composés également d'ou

vriers agricoles, de petits tenanciers

et de grands propriétaires terriens.

Le gouvernement les a investis

du pouvoir de répartition sous l'em-

de la nouvelle loi de tenure.

Si le mouvement fermier se cônti-

nue avec autant d- persistance, l'Eu

rope centrale sera bientôt à sa mer- ri Teg rhnfe Au rouvrrnement dé-

clarent que “la vieille eivilisation

so oenstique dép. s-n-iblement et

, que le labeur du fermier sera bien-

tôt l'orgueil du monde

! La classe paysan+n a voué e5 T-=1

ne à la population des villes. Elle

by voit la tav2 de lg civilization _

le ne se soucie guère de la prospéri-

té ds industries urbaines. Le pay-

| san tend à se rendre indépendant et

| quand il le peut 11 manufacture lui-

même l'article dont il a besoin.

Ainsi dans l'Autriche Supérieure On

a formé des manufactures coop-ra-

tives pour la production d'engrais

; chimiques et d'instruments aratoi-

res, commenditées et dirigées par les

paysans eux-mêmes.

Les paysans et les publiscistes

partisans de ce mouvement sont

très optimistes. Ils voient dans le

rettour à la terre l'éveil d’un nou-

vel état de choses qui fera naître un

monde anti-militaire. démocratique

et prospère dont le degré de civili-

sation ne le cédera en rien à celui

qui l'aura nrécédé.

EE me a
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Candidat conservateur

Shelburne. Ont., 9.—La conven-

| tion conservatrice a choisi de nou-

veau M. John Best comme candi-

dat aux prochaines élections. M.

Bast est le député actuel.
2Pr

 

| Haut commissaire
Hamilton, 9.—La rumeur en cet-

te ville veut que "hon. W.

Mewbürn succède à l'hon. Sir Geo

Perley comme haut commissaire

| canadien a Londres.

 

Divorce De Martigny
M. Alphonse Le Mo;… dc Mar-

tigny, de Montréal. dont le divorce

a fait échec aux Communes à la

dernière session, demande de nou-

veau au parlement d'annuler son

‘mariage. Les procédures devront
dtra recommencées et il se peut
que les dénutés de la gauche con-
tinuent la lutte.

|

 

! Deux frères noyés
Peterboro, 9. — Deux frères se

sont noyés en se baignant dans le
tac ici hier. O na retrouvé leurs

s.|

En faillite
Montréal, 9—A uné assemblée

des créanciers de la English and
|Scotch Woolen. il a été constaté
que la compagnie accusait un défi-
cit d'un demi-million. M. Gareau,
propriétaire de la compagnie, s’est
aperçu de ce déticit une semaine
lavant de déclarer banqueroute. Sa
rénumération personnelle pendant

(Bix ans a étéde $82.000

; Pour Marionville
Mercerdi prochain, le 13, grand

‘pique-nique au profit de l'église à
Sainte-Thérèse de Marionville. Que
tout le monde y aille. ‘

Les enfants augmentent

New-Liskeard, 9.—M. Rochefort
vient d'obtenir le contrat pour ‘la
construction de la nouvelle école

; séparée No 2. canton Harris. Le=.

  

“prix est de $2,200.
La commission scolaire de la vil-

lle vient de louer une maison vol-
sine de l'école actuelle pour y amé-
nager une autre salle de classe qui

Dachaln
gmente

s'ouvrira en septembre
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tés. Voici les vainqueurs dé la jour-

EST EN JEU
| Dellahin. un cheval rejeté de l'écurie

J. K. L. Rossagagné le Derby cana-

By a NEE D A A Lean Ga ECE Ln A g

 

 

 
née: “‘Antlles Mctagga-t” rnd 9

Caretaller “Parvington” $34 Re   

 
 

 

 
  

LA SITUATION EST
DAML
Tous les clubs palissent

d’envie à la vue du cham-
ionat qui se fait tirer

Toutes,

  

On ne berlande plus days le

grand cirque Interprovincial. Les

mogols qu' ont juré d'en décrocher

l’oriflamme sont à se livrer des

combats dont les échos se réper-

cutent dans les forêts avoisinantes.

La saison avance et voilà que trois

ou quatre troupes ont à peu près

d’égales chances d'eplever le gon-

dalfion; tout dépend maintenant

de la tenue des équipes durant

les cing ou six prochaines semai-

nes. Entré nous, mesdames et mes-

sieurs, gare à la bande qui, se

laissant bercer par ses succès, est

prise dans le plège et avale une

couqle de pilules dont ler cffets

seront plutôt désagréables.

Que ce soit le Hull ou l’Attawa

Est, le St-Patrice, le Royal ou le

Ste-Brigide, personne ne peut se pay

er le luxe du'n repos en cette pé-

riode critique du marathon.

LA CHEMIS DES HULLOIS

Nous avons visité Hull cette se-

maine dans le but d'examiner les
Tavés de ja rue Principale et dans

tous les coins de la Cité. Soeurs,

la bogarre Hull-St-Patrice fait le

sujet de toutés les conversations.

Et ce qui est plus interressants,

c’est que les amateurs de l'eudroit

sont prèts à parier chemises et

chaussons eur les chances de leurs

favoris. Sans vouloir oser trop pré-

tendre, nous sommes convaincus

que des barils d’or changeront de

mains sur las résultat de ce conflit.

Les paris sur la joute Dempzey-

Carpentier ne seront rien en com-

paraison des Kopeks qu'on pla-

cera dimanche. Froulx et Giimes

les gérants rivaux qui ont tenu des

excercises secrets cette semaing et

pius d'un nouveau truc sera mis

à l'essai au cours du débat.

TENDUE
INTERPROVINCIALE
“Louis Cousineau est prêtà hy-
pothéquer l'Hotel de Ville et Je Pa-

lais de Justice pour risquer des

yens sur ses gars. Mesdames, dites-

le à vos amis: cè sera la bataille

de l'année.

LE ROYAL SERA LA

é le deuxième engagement vaudra

aussi la peine d'être aurveillé de

près, car le Royal et 1'Ottawa Est,

ennuyés d'être près du fond de la

ligue ont décidé que l'heure était

venue de ze mettre à la poursuite

des meneurs. Tout

le Canadien est le favori, parce que;

les Sénateurs n'ont rien fait d'épas-

trouillant depuis le signal des hos-

tilités; celà ne veut rien dire, tou-

tefois, s'il est permis d'en juger

par la prupe que les héros de Gra-

velle ont glissée aux Géants, il n'y

ja passi longtemps.

Gene Côté, le gérant de l'équi-

pe ‘hoodoo’ a juré de secouer le

|guignon, même s'il y perdrait le

peu de cheveux qui lut restênt sur

le caisson. De so, coté, Gravelle

nous promet une interresante dé-

claration avant la joute. N'oublions

pas que le premier combat s'engage

à 2.15 précises; on fera bien de

se rendre à bonne heure. car la

foule ne manque jamais de venir

nous encourager et les estrades se

remplissent rapidement,
ee

SINGLE G. GAGNE
LE FREE-FOR-ALL

North Randall, Cleveland, 8. —
Après avoir franchi le mille dans
le temps le plus rapide de l’an-
née, Single G., appartenant à W. B.
Barefott de Cambridge Citf, India-
na, battit un champ remarquable
d’ambleurs dans le Free-for-all, 1'é-
preuve principale au programme de
la dernière journée de la réuniôn
locale. Allen qui pilotait le vain-
queu”* n’eut guère de difficultés à
vaincre: il franchit le premier mil-
le en 2.01 3-4 et la decxième en
2.02 1-4.

 

  

naturellement, [

FÊTE NAUTIQUEÀ
TROIS-RIVIÈRES

Trois-Rivières, 6. — Les Sixiè-
mes régatés annuelles du club nau-
tique des Trois-Rivières auront lieu
le dimanche 17 juillet sur le fleu-
ve Saint-Laurent en face du quai
Bureau. Voici le programme des
COUrses:
1—Yachtg a gazoline 3 1-2 ch.

v., 2 milles, au district.

2—7Yachts a gazoline, 4 à 5 ch.
v., 2 milles au district.

3—Yachts à gazoline, 2 cylindres,
10 milles au district.

4—VYachte x gazoline, P. HP, 2

milles au district.

5—Yachts à gazoline classe nom-

mée, club seulement, 2 milles.
8—Yachts à gazoline, 7 à 10 ch.

v., 2 milles, au district.

T—Courses en chaloupes,
meurs, 300 verges.

8__Yachts à gazoline, 12 à 20 ch.
v., 5 milles, au district.

9—Yachts A gazoline, 25 a 40 ch.
v., 5 milles, au district.

10——Courses en canot 2 avirons,
300 verges.

11—Courses yachts 4 gazoline à la
planche.

12—Yachts 3 gazoline, free for all,
12 milles, Au district.

13—Yachts à Eazoline free for all,
25 milles. au Dominion.

Pour toutes informations, s'a-
dresser à Armand Langlois, boîte
postale, 532, Trois-Rivières, ou à
Frédéric Langlois, personnellement.

——=—r>etteretit= venant

OTTAWACONTRE
LE CORNWALL

On nous annonce une splendide
joute de crosse au parc Lansdowne,
cêtte après-midi, à l’occasion de la
visite des Colts deCornwall qui
menacent de décrocher le champion-
nat de la ligue de l'Est.
Devant le travail extraordinaire des
envahisseurs depuis l'ouverture de
la saison, le club local se demande
s'il ne serait pas préférable de fai-
re quelques changements sur l’ali-

gnement de la troupe; il est donc

assez prohable que Yon voit deux
Ou trois recrues au poste quand le
signal de la bataille sera donné.
On présentera aux champions de

 

2 ra-

l'an dernier de splendides photo-.

 

 
graphies, en souvenir de leur ex--
ploit de 1920.
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Chicago, 8. — Les moralistes de
cette ville viennent de dJécouvrir
que Pittsburg est la ville la plus
corrompue des Etats-Unis? . . . La
raison de cette accusation est, que
Pittsburg est la ville américaine où
il se fait le plus de spéculation
sur les résultats des parties de base-
ball. Les méthodistes de cette vil-
le vont demander au juge Landis
de faire cesser cette plaie à Pitts-
burg Les gens de Smokt City vont
cependant se moquer de cette nou-
velle intrusion des méthodistes
dans leurs affaires.

ACCIDENTS A DELORIMIER

Montréal. 8.—Deux autres acei-
dents se sont produits a la piste
de Delorimier aujourd'hui, quand
des chevaux butèrent et dans leur
chute entraînèrent leurs jockeys.
La première mésaveuture survint
dans la troisième course: Miss
Wright, pilotée par Jenkins se frac-
tura la patte et le jockey souffrit
une fracture de la mâchoir. Dans
la 6ème course, Last Chance tom-
ba, occasionnant la chute de Second
Cousin et une fracture de la cla-
vicule à Howard. Les deux jockeys
sont à l'hôpital. A la suite de ces
accidents, il a été décidé de limiter
à neuf le nombre des chevaux dans
chaque épreuve.

—_———
LA BALLE EN RESUMEE

LIGUE NATIONALE

New-York, 1° Chicago. 0

Pittshurg, 5; Brooklyn 3

Boston, 5, Cincinnati, = 0
Philadelphie, 9: St-Louis, 4

LIGUE AMERICAINE

Chicago, 4: New-York, 1

St-Louis, 12; Washington, 2

Boston, 6; Détroit. 3

Note: Philadelphie-Cleveland. pluie

LIGUE INTERNATIONALE

Rochester, 9, Baltimore. 4

Syracuse, T; Newark. 6

Note: Jersey- City - Toronto, pluie
frees

VAINQUEURS A DELORIMIER  

 

————_

LE CANADIEN AUX PRISES
AVEC LES SAINTS DANS
L’OLYMPIQUE, DEMAIN.

On s'attend à ce qu’il y ait un

régal au parc Columbia demain

après-midi quand quatre bons

clubs de la ligue Olympique se fe-

ront de la misère.

Dès la première joute, les sen-

sations seront à l'ordre du jour.

parce que | eCanadien et le St-Jo-

gseph se tapocheront pour l’hon-

neur de s'installer en troisième po-

sition; ces deux clubs sont main-

tenant sur un pied d'égalité, après

avoir joué de malheur dans leurs

plus importantes parties de la sai-

son. Les Habitants comptent bien

enlever le brindamour.

Le deuxième combat fera aussi

tressaillir les critiques: les Cheva-

liers de Colomb. rajeunis, ont juré

d'administrer une raclée de talile

au Métropole qui, depuis auelaue
Eve.
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temps, fait son petit Jean

que. Voila un conflit intéressant.
MM. Lane et Bennett arbitre-

ront. René Fortier a décidé de

prendre un repos bien mérité et il

est peu probable qu'on le revoie à
l'oeuvre cet été.
M le président Bertrand qui

avait quitté la ville pour quelques

jours, sera de retour ce soir, afin
d'être présent aux joutes de de-
main.

raterere

VAINQUEURS A FORT ERIE

My Rose (Taylor) $11.05: Purl
(Taylor) $10.50. Tauaiic (Mur-
phy) $9.20, By Gone Days Moo-
ney) $26.40: Blackie Daw (Thur-
ber} $11.80; Roseate (Merimee)
$7.50; Dixie Carroll (Gantner)
34.20.
it

A LATONIA

23.60;

220.00;
Virgo

Botheration (Garner)
Moorèsque (Connelly)

Cho Cho (Willis) 335.40,

(Lyke) $12.10: High Cost (Luns-
ford) 5811 10: Birdie G. (Fields)

$14.70; Cut Up (Josiahi £10.00,
_—
A AQUEDUCT

 

 Little Lass (Dawson) 815.40: -_
Mayflower (Pauley) $8.35. Van- Hyperbole (Haynes) 7-1: Say

(syivia (Smith) $4.85: Bettv J.!Which (Kenedy) 11-5. Sennings
(Hinphy) $6.75. Ragged Robin|Park (Sande) 7-20: Sedgefield |
(E. Smith) $1330): Toy Miss (Buliman) 11-1; Ocean Swell’
(Hinphy) $7.85, Chefa (Foden) (Carroll) 10-1; Surf Rider (San-!
$4.80. de) 12:1. |

PHILADELPH
Philadelphie, 7:- Les profession-

nels Ecossais qui font actuellement

une tournée du Canada rencontre-

ront une équipes d'étoiles de Phila-

delphie, ici samedi. L'équipe hoca-|

le sera choisie chez les meilleurs!

clubs de la ville, i

!

 

pr

, Le tournoi de ski
Tacona, Wash. 5. —Le club de

ski du uord-ouest a tenu son tour-

noi annuel dans la vallée du Para-

dis, à Alta Vista. L. Larsen a ga-,

gné la coupe pour la deuxième fois

 

   

et ella lui revient en permanence.

Plusieurs records ont été abaissés.
mrrt

POSITIONS DES CLUBS

LIGUE NATIONALE
G P. Pct.

Pittsburg . 51° 25 671

New York . 45 28 .616
Boston . . . . 40 32 .536
St. Louis . 39 36 .520
Brooklyn . .. 39 36 .520
Chicago . . 32 38 457
Cincinnat{ . . 27 47 .365
Philadelphie . . . 21 51 .292

LIGUE AMERICAINE

G P. Pet.

Cleveland . . 48 27 .640
New York . 46 29 .613 :
Washington . 43 38 .531 ;
Détroit 40 39 506°

Boston 34 40 .453 |
St. Louis , 33 44 .429

Chicago . . . . 31 44 .413
Philadelphie . . . 30 44 403

INTERNATIONALE
G P. Pct.

Baltimore 61 17 782
Buffalo . . 47 33 .588 |
Rochester 41 37 526
Toronto 38 38 .500
Newark 36 44 .450
Jersey City . 34 42 448]
Syracuse 33 43 434
Reading 21 57 i
mr—

HEILMAN SE DEVOUE

 

Détroit, 8.—Joe Bush n'accordr
que quatre coups saufs à Détro:

aujourd'hui et Boston gagna à u:
score de 6-3. Heilman tapa le plu

long coup de circuit Jamais cogn-

dans le parc local alors qu'il pous-

sa la balle sur une distance dr
619 pieds. Le meilleur coup de

Ruth fut de 460 pleds. i
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EME au bas pr.

sacrifiez pas une seule caractéristique de vo-

tre automobile. .

Toutle pouvoir dont vous aurez besoin

la vitesse dont vous voudrez vous servir --- confort

complet pour cinq passagers --- bonne apparence ---

économie extraordinaire de gazoline et de pneus ---

et plus d’années de service que vous vous attendriez

d’un auto coûtant plusieurs centaines de piastres de

ng,

 
he
IL} El la

dien a Fort Erie hice, sur une dis-

tance d’un mille et un quart. Pilo-

té par Par Pariington, il battit de

bonnes bêtes comme Ajom à Ross

Royyal Visitor. Herendesy, chtr°
  

By Jiminy "Rowen" $3.30- =

bm ‘“Parrington” $12.20; &
Runquoi ‘’Gantnor’’ $10.70;

$3.55 \ |t FMekentacker

‘o-ner” 835.75.

“Clava

 

J

4

\ :
. AV | 1 _

ps UE SN

Comme breuvages d’été, rlen n'égale les Cordiaux
. Primus,

SIROP DE VINAIGRE.

au LIME JUICE, à
CITRON, aux CERISES,

ORANGE,
aux MURES,

au

et au

Ils :e mélangent bien avec de l’eau ordinaire ou de
l’ au gazeuse et constituent le breuvage le plus dé-
licieux, le plus sain et le plus rafraichissant qui soit.
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-<hat du Gray-Dort vous re

GRAY-DORT MOTORS, LIMITED +
7 Sem mat #2 estes

q
i

im

——

--- toute

2m

+ “

ne

À mesure que la saisor _-
ficile de se procurer des Gray-Dori . Maintenant,

alors que les plus beaux mois de l’année sont encore à

passer, voyez le marchand Gray-Dort. |

W. BOURGON

H. PRIEUR ET FILS

 

Distributeurs :

 

- 22, rue Redpath

 JONES MOTOR SALES LIMITED

ADoèPHE CHEVRIER, Alfred, Ont.

—

W. E. SCOTT,

per

WM GRAY-SONS CAMPBELL LTD, Dépositaires
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Notre prospérité économique
Ses indices et sa signification

   

Dans son numéro du ler juillet, la “Rente’” pose les ques-

lons tres pratiques suivantes à ses lecteurs : :

“A l’occasion du 24 juin avez-vous résolu

De penser à votre race, c’est-u-dire à vos enfants et

etits-enfants, dans tout acte qui peut influer, si peu que ce

oit, surses destinées ?
De confier votre argent aux banques qui vous aideront,

ous et les votres, en tant que Canadiens-Francais, et non

as seulement dans la mesure où elles croiront percevoir que

ous reniez votre race ?

De préférer des banques franchement. honnétement an-

laises, a celles qui célèbrent’LEUR “glorieux patron saint-

ean-Baptiste” pour mieux canaliser vos épargnes vers les

naisons de Bourse, d'où l’agneau, digne symbole du Cana-

jen-Français, ne resortit jamais avec sa laine ?

Toute chose égale d'ailleurs, de préférer aux unes el’
ux autres les banques, franchement, honnêtement françai-

es ?

De ne pas prêter à d'autres l'argent que vous pouvez

réter aussi avantageusement à vos compatriotes ?

Avant de croire qu’une institution financière canadien-

c-française (assurance, banque, etc) est véritablement in-

irieure, examiner avec soin combien d'Anglais ont intérêt

“Je dire et combien de Canadiens-Français sont payes pour

: dire ?

De bovcotter avec la même vigilance, dans tous les do-

aines de l’activité économique. les francophobes anglais,

voués ou hypocrites, actifs ou passifs, et les snobs cana-

iens-francais ?

De refuser désormais votre clientèle aux Canadiens-

rançais qui refusent la leur aux institutions canadiennes-

-ançaises ?

De ne plus répondre en anglais à ceux qui vous deman-

ent en anglais une faveur — celle, par exemple, de bien vou-

sir acheter leur marchandise ?

D’exiger du français partout ou vous apportez votre ar-

znt ?

De n'être avec les Anglais pas plus grossier que servile’

De ne plus, cependant, montrér aux parvenus anglais, fût-

: par simple politesse, cette déférence qui leur fait croire

v’ils sont vraiment, par rapport à vous, des êtres supérieurs -

(Peut-être n’acquerrez-vous pas cette attitude sans un

mg et patient exercice. car, n'en doutez pas, vous aussi,

ous avez aux reins le pli du vaincu. En revanche, quelles

élicates jouissances elle vous procurera) :

D’acquérir d’ici à la prochaine Saintean-Baptiste, en

tatière économique. assez de sens national, assez d’instinct

e conservation. pour qu'on ne soit jamais plus obligé de

ous corner publiquement de pareilles questions à tue-tête,

“ymmre à un sourd ?

.Cet examen de conscience, nul doute que beaucoup l'on

iit et le font depuis plusiéurs années. Mais tout examen de

ynscience, pour être efficace, doit être répété et faite avec

sin, surtout lorsqu'il s’agit de l’âme de toute une race.

rop longtemps avons-nous oublié les principes économiques

‘émentaires qui devaient nous obtenir l’indépendance, la

chesse et la force. Aujourd'hui que ces principes se répan-

cnt dans la foule, il est bon d’en rappeler l’opportunité tou-
urs grandissante.

Dans le même numéro de la “Rente” un entrefilet prou-
= .que la leçon contenue dans le questionnaire cité plus haut

“st de plus en plus comprise :

“Si une simple paille, y est-il dit, indique quelquefois la
ireciion du vent, il v a dans le dernier rapport de la Ban-
ué Nationale des chiffres qui méritent plus qu’un monrent
e réflexion. Les dépôts en compte courant S'élevaient en
n d’exercice a $8,191,390 contre 88,211,230 à la fin de l’ex-
ncice précèdent : c’est donc une dimintion de quelque $20,-

30. Mais en retour — et quel retour ! — les dépôts d’épar-
2e avaient passe de $35,023,110 a $42,088,210, en augmenta-
on de $7,000,000 ou 20% en chiffres ronds.

- La Banque Provinciale du Canada, avec un capital de
3,000,000 et une réserve de 81,500.000, montrait avec orgueil,
1 31 mai dernier, un actif total de $45,000,000 en chiffres
yds, contre un capital de $1,000,000 seulement et un actif
tal de $22,000,000 au 30 novembre 1919. En deux ans et
ami, une augmentation de plus de 100%.

Quant à la Banque d’Hochelaga, un.coup d'oeil sur ses
erniers rapports fera voir qu'à tous points de vue elle comp-
: aujourd’hui parmi les plus fortes du pays après celles qui
vivent une grande partie de leur crédit à la faveur des gou-
arnements.

Tous ces faits montrent quelle confiance le public cana-
len-français commence à mettre en ses institutions finan-
ères, et quel précieux facteur de progres économique cette
mfiance constitue”. |

Ce progrès de nos banques .canadiennes-françaises en
it plus long que tous les discours sur'la libération économi-
ue de notre race. Puisse cette richesse être destinée au dé-
aloppement de notre agriculture, de nos ressources natu-
les, au dèveloppement des entreprises industrielles où le
pital français est déjà investi, au maintien de toutes nos
euvres de secours, qu’elles adressent au corps, à l’âÂme ou à
intelligence. Il ne suffit pas de posséder beaucoup d’ar-
ent. il le faut bien employer. Et il n’est pas de meilleur
nploi que de destiner nos richesses matérielles à la conso-
dation, au Canada, de l'influence française et catholique,
n d'autres termes, assurer à la race son plein développe-
rent et battre le chemin qui mêne à l’indépendance sous
nites ses formes.
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Décadence et folie
“ Québec, jeudi, le 7 juillet 1931

Quand l'empire romain fut à la veille de sa ruine, sa chu-
tc prochaine, disent les historiens s'annonça par la frivolité;
et la corruption dê son peuple, tant dans les classes cultivées|
que dans les autres.

On considérait le travail comme une dégradation et seuls
les esclaves y étaient assujétis ;
saient. Le peuple demandait à César “du pain et des jeux”;
et, on le sait, ces jeux étaient d'une brutalité révoltante :
combats de gladiateurs, joutes de ceste, chrétiens dévorès
par des bêtes féroces.

Et les rhéteurs de Rome, les poètes. les écrivains, chan-:
taient à l'unisson, les beautés et les charmes de ces plaisirs!
sanguinaires. Inutile d'ajouter que la luxure la plus cffre-,
née, le mépris le plus souverain de toute morale et de toute
retenue régnaient avec autant d’impudence que la cruauté
des passe-temps. ,

Cela ne pouvait durer. Les Romains abrutis et amollis)
par ces excès furent écrasés par les barbares venant du Nord
que le cétholicismecivilisa et changea en de grands peuples.

Pendant de longs siècles, ensuite, la foi du Christ servit
de règle au mondecivilisé. Elle réhabilita le travail ; puri-
fia les moeurs, assainit les amusements et releva l’idéal de
toutes les classes.

Aussi, le siècle présent, malgré son génie et l'expérien-
ce du passé, n'a jamais surpassé ni égalé les grandeurs de
cette époque.

  

Le grand événement

Malheureusement, les passions humaines ne cessent ja-
mais la lutte. et, au milieu même du triomphe de la foi ca-
tholique des ferments de décadence se développérent par
l’hérésie.

La révolte de l'orgueil et de la luxure contre la vérité et
la vertu a produit ses fruits de mort, et aujourd’hui, si l’on
s’arrête à réfléchir un instant devant la manifestation des
sentiments et des appétits des masses, on se demande si lo
monde chrétien n’est pas descendu plus bas que le peuple
paien de la Rome impériale.

Un fait récent nous permet, par les extravagances qu’il
a provoquées, de souligner ce retour au paganisme : et ce
fait, c’est la bataille de Carpentier et Dempsey à Jersey-City,
samedi dernier.

Récapitulons un peu les détails de cet événement.
Un promoteur organise une bataille à coup de poing en-

tre deux hommes ; il promet une bourse de $300,000 aux
lutteurs ; pendant six mois, les journaux du monde
entier parlent à pleines colonnes de ce duel prochain.

On construit une arène où prés de 100.000 personnes peu-
vent s’asseoir, on venddes billets pour $1,600,000 et, enfin, ces
deux hommes se rencontrent et se cognent la figure jusqu'à
ce que l’un des deux tombe assommé. Et la foule hurle de
joie, toutes les lignes télégraphiques et téléphoniques du
monde sont employées à transmettre les détails de 1'événe-
ment tous les journaux de chanter la gloire de ces deux
“héros” qui, pour l’amusement de la foule etle gain d’une
bourse rondeiette, se sont cassé.la figure selon toutesles re-
gles de l’art.

<

Lyrisme ridicule

Veut-on avoir une idée du lyrisme ridicule et nause-
abond auquel on s’est laissé aller, pour satisfaire le mauvais
gout des amateurs de ce genre d'amusement, ouvrons un
journal de cette ville et lisons :

“Blason immaculé et toujours glorieux, Georges Car-
pentier dans sa défaite n’en est pas moins l'homme le plus
populaire du siecle. Chute terrible que celle de ce fils trois
et quatre fois beau de la splendeur qui scintille auréolé au
front des demi-dieur. Fils de la vieille France dans ton
échec c’est toute une épopée que celle que tu viens d'écrira
en terre étrangère. Emu et consterné le vieux monde verse
des larmes sur son enfant iafortuné. . . ..

“David du vingtième siècle il a livré au Goliath améri-
cain, etc... Saluant la vaillance héroique du grand vaincu. . .
Une pluie fine tombait au retour vers New York comme si
la-hdut, les habitants du céleste parvis eussent pleuré sur la
dechéance d’un élu”. :

Le plus triste dans tout ce charabia, c’est que l’olibrius
qui a pondu ça n’a pas cru exagèrer, et que ses lecteurs ont
trouvé dans cette prose ridicule l’appréciation naturelle de
“elu” sur la déchéance duquel “les habitants du céleste pa-
rois” faisaient tomlier-la “pluie fine” de leurs pleurs. )

+

* *

les hommes libres s'amu-,

, «philosophes
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L’A. C. J.F.
L'A. C. J. C., c'est l'asso:iatio2

catholique de la jeunessa canadieu-.
ne. L'A. CG J. J.. Jest J'assucia-
tion de la jeunesse jasona.se, car
elel existe là-bas ; et c'est le com-
mandant.Yuamamoto. de la marine
japofiaise, qui en est :e président.
Autour d'eux on voit des groupes de

catholiques ardents et estimés se
former dans toutes luvs grandes éco-

lesc et les importants établisse-
ments. Loin de s'opposer comme
autrefois à ces initiatives, auto-

rités leur laissent toute liberté. ce
qui est de leur part un act: de
haute intelligence pratique pour le
bien de la patrie si aimee par eux.

C'est à Tokio meme qu'est 1e
centre de l'action.

Parmi ces recrues, on voii ues

jeunes gens et des hommes de très
haute valeur. des professeurs me-
me et des membres de famil'es de.
bonzes. Le commandant Yamamo-

to raconte volontiers l'histoire de

‘un d’eux qui rappelle étonnam-

ment l’histoire du grand saint
Paul.

Ces jours-cy méme, le commaun-
dant a reçu la nouvelle que plu-

sieurs groupes dans diverses villes|
ont enregistré. à l’occasion de Pâ-
ques, un nombre respectable de
baptêmes d'adultes... L'Esprit de
Dieu va-t-il accorder une Pentecô-
te au Japon ?

Tine petite revue destinée aux
païens pour leur ouvrir les veux

aide le mouvement. Les conféren-
ces se multiplient un peu partout.

Tout est remarquable dans cette
évolution : son extension à la fois
dans les hautes elasses et dans ie
peuple. le “'aractère apostolique-

ment dévoué de beaucoup de cf-
vertis, et, par conséquent. les es-

poirs qu'on est autorisé à former
pour l'avenir. l'esprit surnaturel

qui anime le tout.

L'apostolat du bon ex-
emple

L'apostolat ne se fait naz a coup
de millions, mais à coups de sacri-
fices. de dévouement, de gén rosité.
L'apostolat, c’est le don entier de
soi, bien plus que de ses richesses’.
proclame hardiment d’un des jeunes
écrivains du Semeur. Et avec lui
nous pouvons ajouter encore
monde égaré ne reviendra au pur
esprit du christianisme que par la
prédication d'un petit nombre de
croyants. élite par l'intelligence,
élite par le coeur *.

M. l'abbé Thellier de Poncheville ‘
il ÿ a quelques années, disait à ve
sujet : les vrais ouvriers du relè-
vement populaire ne seront ni les
conférenciers, ni les journalistes.
ni les présidents d& syndicats, ni
aucun des militants de l'action pu-
blique. encore que leur oeuvre à
tous soit nécessaires et immense.
Ce sont les croyants généreux qui,
dans le secret de leur coeur, dans
l'ombre de leur église déserte, dans
le silence de leur pauvre chambre.
se sacrifiant et se sanctifiant, s’as- |s'est toujours trouvée assujettie a
socieront obscurément à l'oeuvre UN régime social de défaveur. par.

rédemptrice de Jésus et attireront
dans leurs âmes, sa foi et sa vie
avec une telle intensité qu'elles re-
jailliront en rayonnements irrésis-

tibles sur le monde par eux éclai-
ré, soulevé, sauvé.”

Une oeuvre en progrès

Une correspondance particulière
qui nous vient de Sudbury, Ont.
nous informe que le collège classi-

que du Sacré-Coeur, que dirigent
les RR. Pères Jépuites. dans ce coin
du territoire ontarien qu’ils ont
pratiquement nuvert à la civilisa-
tion, a eu, cette année, 183 en-
trées, avec 135 pensionnaires. I!

va compléter. en 1922, le cycle de
Son premier cours complet. et six

de première année
sortaient de ses classes. à la fin de
juin dernier.

I! y a six ans, quand’ le R. P.
Nap. Paré S. J.. avantageusement
connu à Québec, où il exerca long-
temDs son ministère. fut chargé du
rectorat au Collège du Sacré-Coeur.
le nombre des-‘entréez se limitait
encore à 80.
“On voit là quels développements

merveilleux a déjà pris cette jeune
institution, et les résultats excel- 

Fausse éducation |

Les combats de boxeurs.les joutes le pasebai, ies bals, |
les amusements de toutes sortes sont classés, par la presse
moderne, aupremier rang des événements. --

On leur donne la meilleure place, après les crimes et les
scandales, montrant ainsi que plus une chose est mauvai-
se, plus on doit en saturer l'imagination des lecteurs.

Avec une telle éducation, le jugement des masses est
faussé.

Quand l'Eglise élève la voix pour protester contre un
abus, quand un homme courageux flagelle un vice, une là-
chete ou une trahison, on entend immédiatement des cla-
meurs de protestations. On crie à l’exagération, à l’étroites-
se d'esprit, au fanatisme. i

, On n'a de tolérance que pour le mal, l’erreur et la bétise.
On endure sans broncher qu’on fasse d’un boxeur, dans
quinze lignes, “un David”, “un tigre”, “l'espoird’un peuple”,
“un héros”,“un grand vaincu”, “un élu”. ,

Mais, on récriminera, on s’indignere of mme woix répète
les condamnations de I'Eglise config F des gnitri-

lsnts qu’il est permis d'espérer de
l'action bienfaisante qu'elle exerce
au sein de nos compatriotes de
l’Ontario.

: “ Le,

 

La nouvelle tendan-
| cieuse

Peu de lecteurs de journaux se
coutent du

; velle tenhdanvieuse dans la forma-
ition de leur opinion, et de l'art
ave. lequel certu.ns-iournalistes di-

sent. <'n- ++ +" Vair. tout le

contraire de la vérité.
Nous truou\luvus uier, dans us

Mean Us sans aim Lace oo

ques de cette maniere-de fuit.

| A un endroit très en vue, un t-

tre accentué disait . ‘’ La question

de lu marine est i l'eau’. Or, ia
nouvelle en elle-même parlait tout

simplement du disvours vù l'bono-

rable M. Meighen auruit déclaré que
les Duominious ne sont pas en mesu-

re de contribuer maintenant à la

marine Je guerre de l'Empire. Cela

Ne veut paz dire que nos épaules

d: contribuables canadiens ne ste-
‘ront pa chargées de quelque nou-

-

| se, à cause de cette marine. pus

i plus que cela veut dire que nous

‘allons cesser d'entretenir i 1 quei-

‘ques vaisseaux de guerre enrég:
‘“mentés à la marine impériale.

| Allleurs. le même journal fait
‘dire au maire de Québec, encore
dans un titre. que ‘les agents de
police qui ont fait éclater la grève
seront démis.” ’

Or. d'après l'entente qui a eu lieu
entre les autorités de l’Hôtel de

grève, il ne saurait être question

(en cette affaire de ‘‘délit de grève”.
Et le muire lui-même n’a pas pro-
noncé lu phrase qu’on lui attribue

dans le sous-titre de la nouvelle,
mais la suivante, que le même jour-

nal rapporte d'ailleurs textuellle-

ment.

tre ceux qui ont incité les autres
au désordre durant la grève, ou qui
se sont rendus coupables de quel-
ques offenses criminelles.”

! Ce n’est pas du tout la même
| chose, comme on le voit.

 
+

La Silésie CL
Dans un article au "Matin.

Paris, M. Raymond Poincare. an-

cien président de la France, fait

lentr'autres déclarations. la suivan-

te au sujet de la Silésie. où sept

[propriétaires allemands possédent

là eux seuls 27 pour cent de la sur-

| face totale du pays. ;
De plus. ‘la plus grande partie

| des mines de charbon. de zinc. de

iplomb et de fer ou, en d'autres ter-
‘mes. toutes les richesses naturelles
ide la Haute Silésie.

de

‘tentats dP lo finance allemande. Si
‘nous NOUS reportons au compte ren-
du du douz‘ème congrés minier ol-

vlemanr. tenu en 1912, & Bresiau.

nous sommes =renseignés sur le
nombre re ves puissants personna-

ges. Il= étuient alors vingt-deux. v
comoris l'Etat. et encore. sur les

.vinzt-deux. il y en avait quatorze

‘dont ies mine: fournissaient 92 pour
cent de la production totale.

‘En face de ce petit svud cat de
,capitalistes. la classe ouvrière,
presque enX:èrement polonaise.

au-j rapport aux travailleurs des

saiairèsitres parties de l'empire:

‘longue, emploi systématique de la

main d'oeuvre féminine et de celle
.des adolescents. Aussi l'Allemagne
(n’a-t-elle réussi à faire aucun prn-
| erie dans le roeur des habitants.
‘et aujourd'hui la lutte n'est pas
iseulement déclarée entre étrangers
et autochtones. elle se déroule en-
tre opprimés et onpresseurs.
‘Nous représentons-nous la Fran-

ce prenant parti. dans ce conflit,
pour les ventres dorés de Koenigs-
berg ou de Berlin contre les mi-
neurs silésiens. l'Angleterre elle-
même à vrai dire. répuadierait tou-

tes ses traditions libérales si elle
persistait dans la thèse qu'à jus-
qu'ici scutenue son cabinet et qui
n’est pas seulement contraire au
texte et à l'esprit du traité de Ver-
sailles. mais aux principes, qu'elle
professe comme nous, de souverai-
neté populaire et de justice scciale.’

Catholiques et problé-
mes sociaux aux E..U

Convaincu de la nécessité d’éten-
dre l'enseignement des principes de
‘l'Eglise en matière sociale, le con-
seil national des Hommes catholi-
ques, aux Etats-Unis, a conclu à
l'établissement d'une école natio-

 

: > I
nale qui'sera consacrée à cet en-

} seignement.

 

 

la violation du dimanche. .
On admet, sans sourciller des exagérations ridicules

comme celle que nous citons plus haut ; mais on hurlera de
fureur contre le malcommode qui reclamera le respect des
traditions, des droits de la langue et de la foi. - .

Ensuite, on gémit de voir les classes s’élever contre les
classes, les pauvres envier les

Ce qui est méprisable,
masses faire de même ?

: C’est ainsi qu’est venue la

ritureet sa bétise. nes et des mollets, contre laSEFTam

(lu

Gulirre, Entre —De l'Action CethoSique”.

riches, les crimes se-multiplier
et les idées malsaines s'emparer des masses populaires. ;

Si les classes dirigeantes s'appliquent avec tant de soin'au
à mépriser ce qui est respectable et à admirer démésurément ‘ neur

pourquoi s'étonnerait-on de voir les

décadence de Rome, c’est aussi
par cétte voié que la société actuelle croulera dans sa pour-

\
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(QUE FERAIT DOLLARD?

rôle que joue lu nou-,

2 i

veau fardeau plus ou moins dégui-

Ville et les policiers et pompiers en .

* Les représailles seront faites con- !

sont égale-,
iment le monopole de quelques po-,

linférieurs, journée de travail plus,

 

Ceux qui pieusement sont

[morts pour !a patrie

Ont droit qu’à leurs cercueils

[la foule vienne et prie.

V. Hugo.

La race canadienne-française, ré-

| pondant avec uu admirable ensem-

ble à l'invite d'un groupe de patrio-

‘tes éclairés, est en train de fixer

lu tradition d'une apothéose de

Dollard des Ormeaux, l'immortel

Léonidas les Thermopytes canadien-

nes. Le héros du Lung Sault a été

|réintégré à sa place. l'une des pre-

:mières dans la galerie de notre his-

(toire, riche écrin de perles aussl

: belles qu'ignorées.

Fêter. c'est bien ; imiter. c'est

mieux. la cendre des grands morts

fait la patrie ; mais c’est le prolon-

gement de leurs vertus qui l'étéer-

nise.

!

 

blimité de leur sacritice, le cheva-
leresque de leur acte et l'héroïsme
de ‘eur mort, out proclamé un sym-
bole, donné un exemple. créé une

obligation : symbole du devoir ca-

tholique et national : exemple du

dévouement à la religion et à la pa-
trie : obligation à leurs descen-

dants de s'inspirer des mêmes prin-
cipes pour Continuer la même oeu-
vre, celle de la survivange de la
civilisation franco-catholique en
Amérique.

Hl incombe à la race qui se ré-
,-lame de Dollard, de répéter. en
‘d'autres temps, par d'autres
Moyens. dans une autre ambiance,
ie geste superbe, réfléchi, généreux
et efficace des admirables sauveurs ‘
|de Ville-Marie.

Que ferait Dollard ? Telle est la
‘question que l'on devrait se poser,
dans tous les domaimes de l'activité

| humaine. avant d'agir. 1! en résul-
terait un tout autre état d'âme que ©

celui qui nous a amenés lentement.

depuis un demi-siècle, à de désho-
norantes compromissions. Conipro-

‘mis politiques. où le manque de

fierté a consommé le sacrifice de
droits sacrés : compromis économi-

jues, où l'incurie jointe à la prodi-

ulité ont éditié lu fortune et le sac-
ès d'entreprises de provenance

saxonne tandis que les institutions.

le commerce et l'industrie vana-

dienne-française périclitaient faute

d'encouragement : compromis so-
rCiaux, caractérisés par une
ridicule de singer lu inajorité, ar-
tisans de la désintégration des tra-
ditions religieuses, de la vie de fa-!
mille, de la vigoureuse morale an-
vestrale at des vertus nettement
irencajses,

Pour combattre ‘ à la Dollar] .
il faut. aujourd’hui, éloigner. par
une action sociale constante «t for-

te. les périls qui menacent l'âme
française. Sont-ils imaginaires 7
Ieur réalité et leur imminence crè-
vent les veux. Ennemis du dehors
et ennemis du dedans agissent de

,concert pour assurer notre perte.

‘Les uns poursuivent un p'an défini

d'anÿlicisation ; les autres vendent

eurs frères pour les trente deniers
de Judas ! Depuis 1659, les circons-
tences ont changé, mais le problè-

‘“ Etre ou ne pas être".

catholique et francaise. Y aura-
t-il, en plein vingtième siècle. des
‘dignes émules des compagnons de
Dollard pour ‘utter ‘ jusqu'au
bout ’. de la lutte dont sont capa-

bles des âmes débordantes de foi
et des coeurs ardents de patriotis-
me 7 Encore nécessaire l'abnésga-
tion muette : rar sang ou larmes.

travail ou sacrifice, c'est toujours
avec la vertu ques’écrivent les bel-
125 pages d'histoire.
encore les vieux forts protecteurs

qu'il faut garder debout malgré
out : la presse et les suciétés na-
tionales. .

Si autru! sommeille et se laisse
vivre. c'est une raison de plus pour
‘es vaillants d'agir.

Dans tous les actes que nous po-

cons. qu'il s'agisse de la vie privée |
ou de la vie publique. il faut pren-
dre le temps de se demander com-
ment agirait Dollard dans la méme

| circonstance. Tous nos actes peu-
|vent avoir une répercussion heureu-
‘se ou malheureuse pour la cause
française.

Eussions-nous plutôt eu recours
à une tactique calquée sur celle de

; Dollard. que certaines questions
; scolaires auralent eu une solution
"moins désastreuse pour motre race,
que l'influeitre française n’aurait
pas été sans cesse décroissante dans
les parlements. que les banques et
industries dirizées par nos compa-
triotes pourrajent subir une com-
paraison avantageuse avec leurs
concurrentes ‘l'extraction anglaise,
que fes compagnies d'assurances an-

glo-américaines ne contrôleraient
Pas toute la province de Québec,
que les sociétés mutuelles neutres
et cosmopolites n'auraient pas pris
une emprise formidabe dans tous
les ecentres francais du pays.

Si le degré du sacrifice constitue
e vrai baromètre du patriotisme,

Spartiate canadien revient l’hon-
d'une immolation voulue.

.consciente, complète, pratique. Chez
:ses descendants. le patriotisme doit
(se traduire par la lutte pour la con-
iqu'ête de l'indépendance économi-
| aue. prélude indispensable de l’in-
fluence politique. I! faut cesser
d'être à la remorque du capital
étranger. Concentrons nos énergies
dans nos propres institutions d°“
pargnes. Parlons moins, agises.
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Dollard et ses braves, par la su-

mauie |

me de fond est toujours de même.
telle est la

question qui se pose à la civilisation

Indispensables ;

davantage ; nous souvenagt ave.
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faits sur mesure

2 SOUS LENUME

EST-ON TENU DE TEMOI-
CNER EN ANGLAIS

DEVANT LA COU
jUN JUGE DE SASKATOON M
NACE DE LA PRISON UN CAN.
DIEN FRANCAIS QUI VOULA
SE SERVIR DE L’INTERPRET

Le juge Taylor, de Saskatoo
est sans doute un ‘‘savant juge
selon l'épithète consacrée: cepe
dant il semble ignorer l'un des rf
glements essentiels de l'admini
tration de la justice en ce pays :
savoir que les deux langues so
officielles devant les tribunaux
qu'un Canadien français a le dr
indiscutable d'y témoigner dans
‘langue maternelle.
| . . :Gauvin, un fermier du dij

 

 

 
i M.
;trict de Harris, appelé à la barg
des témoins, venait de déclarer qu
(Pratt incapable de parler anglais.

_ Nous empruntons le récit de l'i
cident au Star, de Saskatoon:

M. Miliken ‘à l'interprète: : DB
,mandez à M. Gauvin si...
M. le juge Taylor ‘interrompant
Ne pouvez-vous pas parler anglaig

Détendeur—Non Monsieur.
M. Taylor.—Depuis combien

|temps êtes-vous dans re pays?
| Défendeur.—3Sept ou huit ans

M. Taylor.—Ou demeurez-vous
Défendeur.—A environ trois ni

‘les de Harris.
M. Taylor.—Sur nne ferme ?

_ Défendeur. —— Oui. Trois
vingt ârres.

M. Taylor—T] me semble qt
vous parlez joliment bien I'angla
"A l'interprète’. Vous pouvez vo.
asseoir.

" Quelques-uns d'entre vous, 1
Moins. seront envoyés en pris
s'ils persistent dans cette préte
due iznorance de la langue’.

Assurément. la plupart des Fra
co-Canadiens appelés à témoigné
devant les tribunaux parlent l’a
glais, S'ensuit-il qu'ils doivent r
ynoneer à se faire interroger da
jleur propre langue? 3

Une déposition en cour est u
| chose assez importante pour à
,lelui qui la fait se prémunisse co
jtre toutes les possibilités d'erreur
et au nombre de celles-ci i] fa
mettre au tout premier rang la nd

|cessité de s'exprimer dans une la
‘que qui ne nous est pas absolumen
familière.

i Et quand même nous parlerion
‘fous l'anglais comme M. le jug
Taylor lui-même, il n’en reste pa‘moins que c'est notré droit de td
:moigner en francais et que no
| pouvons l'exiger.

Nous devrions même le faire e
toute occasion.
de légers inconvénients pour les nt
2es mmilingugy du type de M. Ta
lor. C'est un des bons movens Jservir utilement notre langue. U
‘droit dont on n'use pas ne tar]
| Buère Ag'omber en désuetude.
| Nous Tontinuerons d'en user sad
;nous laisser émouvoir rar les md
«naces du juge de Saskatoon.
|prison' c’est un bien Eros mot. ma
nous nous refusons a le prendre a
tragique dans la bouche de M. Ta-

(lor. M1 cnulera bien de l'eau sous !| ponts de la Saskatchewan ava;
avoir voulu se servir de sa langu
jAU'il nous soit donn“ de voir n
| Canadien français condamné pou
devant les tribunaux de son par
:Du moins nous voulons I'espérer

“ie Patriote 12 l'Ouest '
nF,
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Paroles à retenir

C'est le moment nd jamais, puis
lque les dépêches tendent à nou
[rassurer romplètement sur ce g:
se passe à la conférence impéria!

dût-il en résultell

ce jan

:de Londres. de rappeler cette Phra
se significative du discours gu
Lloyd George. l'homme qui ne 1:
que ce qu'il veut et quand il le veu
prononcait le 20 juin dernier.
(Nous pouvons oublier que !

| vie même du Royaume-Uni. comm
celle de l'Australie. et de la No:
velle-Aélande. que l'empire entier
en vérité, a été bâti sur iz pouvoil
naval. et que la puissance naval
est nécessairement la base de l'e
istence de tout l'empire. Nous a
vons donc à nous occuper des m
sures qu'exige notre sécurité. Non
ne visons a rien autre chose; neu
ne pouvons être satisfait de rien 4
moins... ’

La justice humaine

Les journaux ranportent le fat
suivant : A Dewar, pour avoir volg
des sucres d'orge dans une épiceris
a été condamné à ‘a prison.

Le même jour. un juif, Julius Jn
sephson, qui avair escroqué 6,00
dollars, a été condamné à la pri
son.

Mais pour lui sont intervenu:
tous les rabbins. Ils ont si bier
remué qu'aprèse cinquante jours. |
juif a été libéré. Mais l'enfant vo
leur de sucresd'orgs est encore e
prison

Par ici, ce ne sont pas les iuif
qui jouissent de ces amabilités ‘
leur tour n'est pas encore venn
mais les vendeurs de boisson qu
fraudent la loi.
On les à vus condamnés à d-.

amendes dérisoires, le même ma:
qu'un voleur de jambons receva.
2 ans de pénitencier.
O justice humaine '...
‘Mais les chozes paraissent vo:

loir changer.
 

Racine que:
La foi qui n'agit point est-ello fo

[sincère :
et disant avec Voltaire :
A tous les coeurs bien nés. que ?

| {Patrie est chère

Charles LECLERC.

(Le Prévoyant) EPSee:
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 que les ayant Groit verront à faire
 

 

cesser un pareil désordre, et de cette
façon netré population pourra dorr-

mir n paix, sans être exposée h 8-

tre réveillée continuellemnt par ces

personnes étrangéres si pu soucieu-

ses de la paix publique.

La guerre entre la
Grèce et la Turquie

 

 

 

 

Athènes, 8. — L’aéronautique
grecque publie aujourd’sui un
communiqué concernant l'activité

 

 

DANS LA LUNE

Il y a des gens qui ne doutent de rien. Nous avons vu, ces;
jours derniers, comment M. Robertson pouvait dénoncer le renie-
ment de ‘Dieu et du christianisme”
neutralité religieuse; nous avons sous les yeux un autre exemple

de ce que put dire une personne neutralisée.
Un internationaliste saturé nous écrit: ‘Oui, nous mettons

sn pratique, comme la doctrine catholique nous l'enseigne, ce

tommandement si important, qui renferme les autres: ‘* Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai aimés’: Nous de l’In-

ternationale nous entendons cet appel divin du Maître des hom-
mes; nous consacrons toutes nos énergies à faire régner l'amour
du Rédempteur parmi le peuple des travailleurs si exploité, si vo-

lé, si maintenu dans une politique toute d'injustices si criminel-

les. Oui, Monsieur, nous sommes très conscients du rôle sublime

de charité divine que nous jouons dans notre champ d'action, où
D a plu à notre Créateur de nous placer. La nous serons les apô-
tres très ardents de la Vérité, de la Justice, dn Droit et de
l'Amour que nous nous devons entre frères duChrist Jésus”

Nous aurons done bientôt une autre secte qui se proclamera

de la religion du Christ, et s’il faut en croire notre internationa-

liste, ce sera celle de la neutralité. Comment nos internationaux
pourront-ils faire autant de religion qu’ils en promettent en pro-
tlamant la neutralité religieuse, en défendant de parler religion?
Nous n’en savons rien, notre ami non plus probablement.

En tous cas, ce quenous révèlent les inconcevables paroles

Jue noua avons citées, c’ést que si les inventeurs du mouvement

perpétuel ont abandonné leur lubie, d’autres les remplacent en
voulant accomplir les préceptes de la religion tout en défendant
d'en parler, de s’en oceuper, en proclamant à tous les vents la
plus absolue neutralité. Ceux-là veulent construire avec rien, Ils
agissent comme celui qui voudrait se bâtir une maison, mais ne
voudrait pas entendre parler qu’il doîve pour cela se procurer des
matériaux de construction.

Ce que nous avons lu montre peut-être qu'il existe des apôtres
de la neutralité; il pourrait même y avoir des martyrs, mais nous
attendrons longtemps ses miracles et ses saints.

Thomas POULIN.
erase
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LE COUP DE VENT D'HIER

Le coup de vent qui a passé, hier,
après-midi sur notre district a fait
des dommages considérables. Sur
le lac Deschènes il eut une prise
considérable et souleva des vagues
terribles. Les arbres du bord fu-

 

N’OUBLIEZ PAS |
Si vous désirez une bière amère
demandez la fameuse

SILVER SPRING

Si vous désirez une bière donce,

’ et prêcher en même temps la;

 

demander la délicieuse
SELECT EXPORT

deux bières garanties absolument
pures.
En vente chez les marchands de

Hull.

+ D, CHAREST
Distributeur local. Sher. 2454,

Garage MacDonald
Station de Service (Réparages)

pour les ‘‘Gray Dort'. Prompt ser-
vice, prix modéré. Angle Lois et
Montcalm, Wrightville. :
TEL Sh, 11047,

AVIS CME

Toutes personnes ayant des come
ptes avec la Succession Hector

Angrignon sont priés de se présen-
ter dang les dix jours qui suivent
cet avis afin de s'acquitter de leur
compte.

Mme Hector ANGRIGNON,
104 rue Maisonneuve, Hull
ROCKLAND

Les personnes qui désirent ache-
ter des billets sur l'auto chevrolet,
doivent s'adresser à Mlle M. Leves-
que Rqekland Ont presbytére.
Le tirage de l'auto ‘aura lieu le

10 juillet prochain au grand pique-
nique, organisé par les membres de
la société St Jean Baptiste.

————

 

  

rent couchés sur le sol. Vingt-six
poteaux de la Hull Electric, furent
brisés et le service électrique fut
complètement paralysé pendant
quelques heures. On vit immédia-
tement les voitures électriques im-
mobilisées, une sur le pont interpro-
vincial, une autre ici, une autre là.

M. Gordon Gale, gérant de la
compagnie dépécha immédiatement
une équipe d’hommes pour réparer
les dommages. Ce qui fit le plus
ressentir les dommages c'est qu'ils
se produisirent à l'heure ou la jour-
née de travail finie...Voyant qu’il
faudrait beaucoup de temps et que
les gens d’Aylmer et de la ligne
attendaient en foule au Château. M.
Gale tit des arrangements avec le
Pacitique et un train spécial fut
organisé pour transporter les voya-
geurs. Un peu avant huit heures,
la circulation des voitures électri-
ques recommencait assez parfaite- |
ment.

D'après une déclaration de M. Ga-
le, il faudra un travail de 24 heu-
res pour réparer entièrement les
dommages causés par cétte tempé-
te. Aujourd'hui, Ja plupart des
voyageurs d’Aylmer devront Monter
en autobus et sur le C.P.R. Les
dommages subis par là compagale
sont de $3,000 à $4,000.

Le service téléphonique fut aus-
si quelque peu affecté. Le jardi-
nage a aussi souffert considérable-
ment dans otut le district.

Un feu qui brûlait depuis quel-
que temps à environ un mille du  collège du St-Esprit, fut activé con-
sidérablement par le vent, et devint
si menaçant que l’on demanda du
secours à la brigade de Hull. Les
secours étaient impossibles à cau-
se de l'éloignement de l'eau. Le
chef Tessier déclara cependant que

REVOLUTION DANS LE‘
SYSTEME DE CHAU-

Em; FAGE A EAU CHAUDE
La  

 

” Une économie de 30 à 40 pour| Si le feu approchait du collège, il

100 sur la dépense de charbon ou, pourrait rendre là dés secotrs, le

tout autre combustible est garantie, COllège possédant un service d'aque-
Par le nouveau système de Radia-
teur Providence.

i «Les Intallations faites dans tou-
tes lés parties du pays ont prouvé;
l'efficacité et la grande supériorité;
de ce nouveau système À tous les:

due.
meurent

A LA CAMPAGNE

Un grand nombre de citoyens de
Hull nous quittent à chaque fin de

 

_ points de vue durant I'hiver der-|

 

semaine pour la campagne. Plu-
sieurs d'entre eux ont des maison-
nettes d’été qu'ils occupent conti-
nuellement durant la saison chau-
de. Aylmer reçoit le plus grand
nombre dé nos villégiaturistes.

nier.
Un des principaux avantages de

ce aystème parfaitement éprouvé:
sous tous les rapports est de ré-
duire la grosseur des fournaises,
d'au moins 50 pour 100 et par con-,
séquent, il résulte da ce fait 50 p.’
100 moins de trouble et d'ennuis
an point de vue entretient. '
Pourrenseignements plus précis)

on pout s'adresser chez M. O. A.
Archambault, entrepreneur plom-| DIMANCHE, LE
bier, angle Wellington et St. Ré
dempteur, Hull, agent pour Hull et.
Ottawa, où il y a un système qui
&fait ses préuves durant l'hiver. ;
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Tous sont invités. Venez

ILS N'ONT PAS SORTI

Depuis quelques jours les pom-
plers de Huil n’ont fait aucune
gortie. Tout est bien tranquille
dans nos stations de feu,

DE PASSAGE
M. le notaire de la Motte, de

Montréal, est actuellement de pas-
sage en notre ville par affaires.

FUNERAILLES DE MME
amperes

PRLIMA SAURIOL

Les funérailles de Mme Délima
Sauriol, épeuse de feu Jérémie La-
rivière, 51 rue St-Jacques, décé-
dsé Jeudi matin, à l’Age de 65 ans |
ont eu lieu ce matin en l'église No Le
tre-Dame de Hull, à huit heures. ; =
Nos sympathies A la famille.

- eeee ee
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DU 10 AU 15 
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CHALEUR INTENSE

La chaleur intense que nous
avons eu ces jours-ci a chassé plu-
sieurs dormeurs de leurs chambres.

| Ex revenant de Wrightville avant-
hier matin, à bonne heure, nous
abons remarqué bon nombre de
dormeurs ‘installés sur la tofture de
leurs maisons, dans des lits tempo-

raires. De cette façon ils ont pu
reposer plus à leur aise, sans avoir

trop à souffrir de la vague de cha-
leur que nous avons actuellement.
rar

ILS SE REJOUISSENT

 

Mercredi dernier, Mmes E. C. Le-

mire et G. Massé, servaient à Rock-

Mffe un copieux souper aux finissants

de l'Académie de La Salle en l’hon-

neur des diplômés. Le repas fut

précédé et suivi d'amusement divers

qui ne manqudrent pas de faire ré

gner la joie, Etæients présents:

MméesR. Jacques, G. Massé et E. C.

Lemire ; Mlles J. Chénier, M. J.

D'Aoust, E. Jacques, M. Moreau, A.

Pilon, A. St Denis ‘et A. Séguin ;

MM. P. E. Côté, R. Guevremont, G.

Moreau, À. Paris, R. Quéry, E. Ro-

bertson, E. C. et v. Lemire, G. et L.

Massé et R. Roger.
errs,terms

PARTIE REMISE

 

On nous prie d'annoncer que la

partie de cartes qui devait avoir lieu

demain à la salle St. Joseph a été

remise au 10 juillet.
error

SYNDICAT DE LA PULPE
 

Les membres du syndicat de la pul-

pe et du papier ont tenu, hier solr

leur réunion régulière. Ils n'ont

traité pratique ment que des ques-

tions ne regardant directement que

le syndicat. La vie intérieure con-

tinue donc d’être active.

M. T. GAGNON DECEDE

Laville de Hull vient de perdre

un de ses excellents citoyens et un

de ses anciens échevins dans la

personne de M. Thomas Gagnon,

décédé presque subitement hier

après-midi chez lui, #9 rue Saint-

Henri.
M. Gagnon. hier midi! même pa-

raissait encore en excellente santé

lorsqu'il se rendit au travail chez

Eddy. Il perdit subitement con-

naissance et on le transporta chez

lui où il mourut quelques heures

après, après avoir reçu les derniers

tain que M. Gagnon est une des vic-

sacrements. Il est à peu près cer-

times de la grande chaleur.

. M. Gagnon était un homme uni-

versellement connu en ville et es-

timé. I! fut échevin pendant deux

ou trois termes.

Il était âgé de 49 ans et promet-

tait de rendre encore de bons ser-

vices à ses concitoyens. Il laisse

pour le pleurer, en outre de son

épouse, cinq fils et trois filles:

MM. Joseph ,de La Tuque; Ernest,

Emile, Armand et Maurice; Mme

Lepage (Anna): Mme Che. Fo-

oy (Donalds), de Spanish, et Mlle

Jeanne.
Les funérailles auront lieu lun-

di matin à St-Rédempteur. Nos

sincères sympathies à la famille.
lp

DE RETOUR

 

—

M. le Dr Elie Bélanger, de la rue

Laurier, est de retour d'un voyage

en auto de 500 milles dans le bas

du fleuve. M. Bélanger a fait ce

long voyage sans le moindre acci-

dent et sans une panne.
eeeee

LA CAISSE POPULAIRE DE HULL

ammore

Comme d'habitude le bureau dei la

Caisse Populaire de Hull, sera ou-

vert ce soir de 7 à 8 heures. Ceux

qui ont à y déposer' leurs épargnes

devront le faire aussi à bonne heu-

re que possible pour ne pas être

exposé à attendre trop longtemps

lorsqueles clients viennent en grand

nombre, Le bureau est ouvert au ny

méro 4 Langevin, Hull, Qué.

On y paie 4 pour cent sur lés parts

et 3 1-2 pour cent surles épargnes.

POUR QUEBEC

MM. les potaires F. À. Labelle et

Louis Bertrend sont partis pour Qué

bec pour fairs passer les examens té

nus par le chambre des notaires.
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GRAND PIQUE-NIQUE À ANGERS, QUÉ.
10 JUILLET 1921

Sur le terrain de M. Trefflé Mongeon
Repas et rafralchissements sur le terrain. -— Partie de Balle an

au Camp et amusements dé toutes sortes.
Il y aura des discours par nos députés et autres oratears.

en foule. Entrée gratuite.
Un train laisse Hull le matin pour revenir le soir.

En cas de mauvais temps le Pique-nique sera remis au dimanche
suivant,

HERESEED(EER()iA.GEE)GREE()GEDOE

"15 JOURSDE RECREATION15
Es AU OE

Parc Royal de Hull
JUILLET, 1921

BAPTISTE DUCHAUSSE sera PRESENT À LA FETE
Surveillez nos annonces ore6lnmdeA)
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de l'aviation pendant la dernière
quinzaine.

Le 23 juin une flottille de huit

LES AUTOMOBILES

Plusieurs citoyens de Hull nous ont

fait remarquer qu’un grand nombre

d'automobiles filent à toute vitesse

dans nos rues principales, très tard

dans la soirée, et font un tapage 
infernal. Nous aimons À croire que

c’est plutot là le fait-d'étrangers qui

viennent violer les lois de ce côté-g |

à ce sujet. Nous sommes

aéroplanes a bombardé les travaux
à Kutaia dans la Trans-Caucasie
pendant quatre heures avec des ré-
sultats brillants. Le 29 une tlottil-
le de trois aéroplanes a de nouveau
bombardé Kutaia. Le 8 juillet
Kutaia a été complètement démoli
|par sept aéroplanes.

Constantinople, 8.—La commis-
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Elle déclara que la marine grecque,
A tué un grand nombre de Turcs
dans la région. L'administration
civile à Ismid a été rétablie et
l'ordre est dès maintenant mainte-
nue dans toute la ville. Les navi- bo
res américains qui avaient mouillé
dans les eaux de l'endroit se sont
retirés. Les Turcs ont promis de
protéger les Chrétiens et les or-
phelinats chrétiens.
———

«a »

L'AUTRE COTE
Québec, 8. —Les chaleurs, qui

font parfois le désespoir des bonnes

gens ont cependant, une heureu-

se influence sur les criminels. En

effet, depuis quelques, jours, nos

tribunaux  correctionels ont très

peu de procès. Ie Recorder uli-même

n'a pas grand chose à faire La cha-

 

 

 
leur des rues a sans doute pour

assurés sion d'enquête alliée qui a visité effet de faire rester les habitués de
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on des iowel
Appel au Public de la
Province de Q

A

Ua VAN m0

E ler mars dernier, le Gouvernement de Québec nommait une Commision ce cing
membres chargée, le ler mai suivant, de |l'application de la “Loi des Liqueurs
de Québec.+

aire le région d'Ismid est de retour ici.jla bouteille dans leurs demeures ou dégrées. Il n'y a à l'heure qu'il est,
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bien d'adoucir le sévérité des gen-|qu'un homme qui sois en pirisot,

darmes, car, Son Honneur n'a pas|à la suite d'une condamnat'on du
beaucoup de prévenus dequis que récorder.

le thermomètre marque 90 à 100

[ age re
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1008 montres absolument gratuites. Vu l'énorme
obtenu par notre concours-devinette, lequel nous à valu‘plo
sieurs centaines de nouveaux clients, qui furent tellement

: satinfaits do leur mentregratuite,sont deveauspour nous des:
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En remplissant correctement les lettres qumomanquent, vous pouvez obtemir
lument gratis une montrequi.marquera temps aussi bien quen'importequ'elle
montreenorsalide; ce qui est prouvé suffisammentpar les nombreux témoignag
reçus. ce-concours correctement en remplissant notre simple condi
au sujetde elle nous vous écrirons pour vous informer «i votre répense

Tsiblement votre nom et votre adress plate,
vous infarmions sans délai de votre sucods. voire & © com afin que
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La tache était considérable et rendue plus difficile encore par une puissante
coalition d'intérêts affectés par la nouvelle loi et le délai— 2 mois—très court
pour créer de toutes pièces dans toute la Province l'organisation requise pour
Iadministration, non pas dune loi modiliée, mais d'une loientièrement nouvelle.

+,tepen " , re PREPen

Cette loi, entièrement nouvelle, a été votée à l unanimité par lesdeux
Chambres de la Législature de Quebec.

|WEE-22 7
Fay"

C’est une loi de tempéranceTéclamée”par la grande majorité de Iopinion
publique; elle conserve à toute Municipalité le droit de permettre ou de
défendre à la Commission l'octroi de licencesstsursonterritoire. DE

“PEREelste. it) : AYar

C’est une loi de liberté, parce qu'elle conserve àtoûtcitoyen qui n’est pas
en faveur de la prohibition le droit d'obtenir des boissons pures sans recourir à
des moyens détournés.
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La
des vins naturels,

C'est une loi de protection contre la vente des boissons frelatées.
Commission ne vendra au public que des alcools|pits,
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La Province de Québecjéitjouittetitredline réputation enviableau point
de vue du respect des:lois. -'Téütde,continenta”Elsonstourtés;a           
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= Pour l'honmeur etle:bonrenom =
= fait appel à tous fesbons € 3
= assurer l’observance.fidèleetinté A 2
= 5 et GE, ,
= Dans des a = A fatailiariser le
= public avec la loi des Tip Hanemisedis3sanctions quelle
= , somporte, Tous ont mntését à suivre cette campagne-et.à inspirer de ses
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E j . ; i t rangées en or-|—et d'admirable facon! —d5 seignement. . IlIme classe junior. Henri Pari Et cela atourdit les ailes. des, soigneusemen ‘ con! ans tout

id i. - EXCLUSIFS -m Sr Gabriel en a beaucoup à ra-|!levée du corps. MM. les abbée Châ-| sien 60 5-17 p. c. Ses professeurs ne le virent donc dre de bataille, durent quelquefois, |son stage d'étudiant. Courbé sur

| I. conter de son séjour dans son cher |telain, Raymond, Ethier, Landry) Tïme classe senior. Eva Arcand pas Nivrer aux bouquins cette ba-| dêns l'élan du geste et la fougue|la Procédure anglaise, procédure
fs : “OURNIS PAR LA ~ eas omEDESSONNE. ¢. Landry À. étaient aussi Pré| gy 10 16 p. c. Berthe Cadieux 66 pie dont 11 devait mourir pres. Ÿ@ l'élocution, rester sous la tran-| née au pays des brumes éternelles. Q

| sents. ,

 

  

  
 

STE-ANNE DE PRESCOTT, dimanche chez Mr. Baptiste Lafran- ot delle un ineffagable sOUVe:| men obligés d'omettre les moms. Il avait vingt-trois ans, et ile. Et qui ne le salt! ce taciturne, ce 2'élevant, l'intérét grandissant, la A0 meer chez Mr. ë B. ; éjà virile, ‘ Direction elle-mé e glissait d 0, Il y eut également de nombreuses| blait porter, en sa taille d solitaire qui chantait & tout venant me se glissait dansà : Le 8 Juillet, 1821 ce de St. Eugène. ACHIDENT M. Lionnel Benoit| Elle quitta le foyer mercredi 8 !
Mr et mde Wildy Cousinéau

sont revenus lund! d'une promenade

de quelques jours chez leurs nom-

breux parents à Ste Geneviève.

Mlle Juliette Perrier nous qui-

tait le semaine dernière pour Pié-

mont où elle passera ses vacances

Mlle Willie Biard et Victor Bé-

laire ont passé le dimanche à Mon-

tréal.

Mlle Paméla Sabourin, de Mon-

tréal, est l'hôtesse de sa cousine

Mlle Pauline Desjardins.

Mr. Albert Brassard d'Ottawa

est dans sa famille pour quelque

temps

Mr. etMde, Jean Baptiste Bru-

net font part à leurs parents et

amis dé la naissance d'une fille.

Parrain et marraine Mr. et Mde. À-

lexandre Brunet: oncle et tante de

l'enfant. Porteuse, Mde Esdrag Tou-

chette L'enfant portera les noms de

Marie Jeanne d'Arc.

fils Emile etCharles ont passé le

Miles Henriette et Blanche Le- ;

vigne sont de retour d'uns prome-

nade de quelque temps à Montréal.

PAIN COURT
‘Mariage -

Le 27 juin, M. Albert Gagnon,

de Ste Eustache, conduisait à J'au-

te! Mlle Marie Daniel. Pendant la

messe Mde Ernest Labute, Milles

Iréne Renaud, Clara Caron et Au-

gustine Caron firent les frais du ,
chant. Après la cérémonie les mariés

prirent le déjeuner chez M. Daniel

Hs irnnt demeurer à Ste Eustache

Aux nouveaux epoux nous offrons

nos vorux bien sincères pour de

longs jours de bonheur et de prospé

rité

Mde. Nr. J.E. Moreau de Ste Eug

tache s'en est retournée chez elle

la semaine dernière. après avoir

passé un mois chez ses parents,

|

  

Mure Joseph Bourré est partie

Bourré fills de M. Joseph Bourré.
pour un voyage d’un mois chez ses

parents à St Alexis des Monts. Sa

fille l'a accompagnée jusqu'à Otta-

wa,

 

STE BARBE

 

fils de M. Tréffié Benoit s'est fait

des blessures graves à la tête alors

qu'il était occupé à creuser un puits

Sa vie a été en danger mais les

bons soins de notre médecin, M. le

Dr. Brasseau, sont en train de la

ramener à la santé.

M. Arménie Legauit, parti de

notre village il y a trente ans pour

aller demeurer à Seatle, nous est re

venu ces jours passés, Une foule de

parents et d'amis se stnt réunis

pour fêter son arrivée, chez M. Nar

cisse Legault, son neveu.

NOELVILLE
Nous donnorsfet les noms de

ceux qui ont passé leurs examens

avec succès, à l'école de Cosby:

1re Division: Emelda Desmarais

Alice, Trudeau, Laurette Dionnc,

Léo Lachapelle.

 

Noella Desmarais Aline Pedneault,!

€
J

da: acme axils.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI

  

vertir &u catholicisme. Quelles con-
solations pour ces bonnes religieu-
ses.

Durant les quelques jours pas-
sées à la maison paternelle, parents
et amis se pressèrent pour lui ren-
dre visite. A tous elle sut adres-
ser de bonne paroles, et tous gar-

soir pour Eastview, et de là pour
la France où elle prononcera ses

derniers voeux.
Elle gardera certainement un

bon souvenir de cette dernière visi-
te au milieu des siens.
Au parents attristés de cette sé-

paration nous disons: Soyez heu-
reux, car elle e:f: heureuse, iné-
branlable dans le thoix de sa vo-
cation et remplie de ce dévouement
qui n'appartient qu’aux véritables
servantes. de Dieu. Quelle source
de bénédictions pour vous. . . Vous
pouvez dire, sans craînte: Dieu
nous a aimés, il s’est choisi une
servante dans notre famille.

Une ABONNEE.

SARSFIELD
FEU DAME D. FARMER.

Notre journal annonçait il y a

deux semaines, la mort de mada-

me Darius Farmer, de Sarstield.

Instruite, spirituelle et distin-

guée, de caractère jovial, de maniè-

res douces, avenantes, elle s’était

; , dit
ta Ce FY .

oR A Je

9 JUILLET 1921

autreféis de Buckingham. accompa-

gnait., z

Les paroissiens

très grand nombre rendre le dernier

devoir à la défunte. 11 y avait aussi

une foule de parents et d'amis ve-

nus de l'étranger et dont nous som-

offrandes de messes, de bouquets

spirituels et de fleurs.

ROCKLAND, ONT.
Si la température lé permet il y

aura grande fête dimanche prochain

le 10 juillet. Les repas seront ser-

vig sur le terrain et à une heure et

une demie commenceront les discou-

rs par des orateurs distingués en-

tre’ autre M. H, Bourassa de Mon-
tréal.

 

Vers quatre heures et de-

mie ‘‘l'auto chevrolet’ sara tiré. »

Bienvenue à tous.

- Madame Morrissette voulant s6

retirer du commerce, vend au bon

marché des objets de piété, pipes

cahiers, crayons et plumes. etc, etc.

Elle a aussi à vendre quatre

vitrines ‘Sho r Cases’ à bon marché

Les classes sont fermées la

semaine dernière. Maîtresses et élè-

sont venus 60;

FEU ROMÉO RICHER
LJ]

Souvepir d'ami ;
Voici un jeune que la mort ne

semblait pas compter sur la liste

fatale.

des surabondances de vie.

Et ce fut, dans le cercle étendu

de ses amis, comme une stupeur

d'apprendre que, ce camarade si

riche de galté, de dévouement, de

talents, d’espérances, venait de pay-

er sa dette à la Justice de Dieu.

Car, qui l'a connu l’a aimé. Il

fut, surtout lorsqu'il dut faire l’ap-

‘ala ®[ ap xnainonop eSesspjnosd
un entraîneur et un travailleur—

en un mot, un caractère.

PREMIERS COUPS D'AILES

Tout jeune, à la malson paternel-

le, où il dut bien ne pas faire men-

tir le fabuliste, il laissait prévoir

les fruits qui n'ont pas achevé de

marir au soleil des années.

Sans doute, il devait connaître à

la suite des jours des expériences,

ap ‘aisnsou ©p suosr81 E3P SUBS

-s160 sjonos sa oo48 juojrodds jnb
prudence.

Pour celui que nous pleurons,

de la joie communicative ou de la

tristesse sombre comme un sanc-

tusire de deuil... Et l’hémistiche

d’or, tombait au beau milieu d'un
théorème asséchant, on d'une mé-

taphysique par trop subtile.
L'ENTRAINEUR

se doublait d’un entraîneur.

Ce méditatif prenait soudain des
allures d'éjouissant camarade. A

ce qu'il aimait, 11 se donnait sans
retour. Et de cétte métamorphose,
c’était grande joie parmi les siens.

Qui, par exemple, l’eût reconnu,
lorsqu'il descendait dans l'arène des
jeux ou des joutes académiques,

l'âme en feu, les gestes rapides, le
bon mot crépitant sur le coin des

lèvres moqueuses, le lazzi qui fait

rire, qui excite, qui tue l'adver-

saire sans le blesser.

Au jeu, sa haute carrure, sa force

et son agilité, sa sureté d'attaque et

sa dextérité de défense, et surtout

cette admirable perception des fali-

blesses de l'ennemi et ce râre talent
de mesurer à leur juste tâche les
hommes qu'il savait mener ' quand
même à la victoire: de tout cela, la

génération de Bourget se le redit,

avec ce plaisir particulier qu’on

son drapeau. Et il n’était pas ra
re qu’en vive discussion, l’advèrsai-

re fut-il le mieux averti, te aur-

prenait à applaudir le “debater”

devenu soudain ‘’ôrateur’”’ de bu-

reau.—Bien plus, s'il faut en croi-

re dès afnés, il arriva, que le ton

l'auditoire, et paraissait n'avoir

plus que le droit d'écouter et d’ap-

plaudir. . . C'est qu’en ces heures,

recherchées de tous, l'âme railleu-

se, chaude, loyale de l'aspirant avo-

cat, du jeune homme ardent et du
patriote éclatait comme une ar-

uillérie d'esprit affiné et de vibrante

loyauté.

L'ETUDIANT

De la vie d’étudiant certaine plu-

me fraternelle que nous connaissons

bien pourrait ressusciter les heures

si douces d'intimité laborieuse. fé-
conde, et ce qui j&te des lumiè-
res le long des routes communes,
pleines de ces rêves qui sont bien-
tôt comme des principes d'action,

de mouvement, de marche rapide

vers l'avenir qu'on ne redoute un
instant que le mieux vainere.

Qu'il nous suffiss d'en dégager

les hauts enseignements.

A l'Université donc, comme A
‘ , , éprouve à faire lever des souvenirs| Bourget ou au “Droit”, s'agrandis-M. Léon charlebois, gérant vision - acquis l'estime et l'affection de |YêS sont heureux de se reposer après J'emprise sur soi-même n'offrit pas : LTO sag

Mlie Rachel Laferrière est partie Banque decommente. at de fen 2me Division: Orillia Deault, fons 1 dix mois de travaille. chance facilé. qui portent en eux-mêmes un peu sait, se multipliait le nombre de

pour Ottawa lundie où elle suivra!, pain Court . après avoir parsé Marie Louise Cousineau, Lily La) De plus, femme d'oeuvres et Les collégiens de Rigaud A BOURGET 2; , de douce gaîté. ses amis. En chambrée, I'aimable
le cours d’été.

Etajent & diner chez M. Procule

Touchette dimanche; Mr. et Mde.

Arsidas Leroux et leurs enfants.

Mde Victor Bélair et ses filettes Au-

rôre, Pauline et Imelda. Mr. Esdras

Touchette.

Mdé Joseph Laferrière et ses

ses deux sema nes de vacances,

wigaud chez ses parents.

——qtSei

BIGWCOD NORD
| Pans uns église de Noelville, le

4 jnillet avait lieu le mariage de M,

Eugène Comtois à Mille Rose Alma

à

 

 
   

 

haie. Omer Giroux Méa Carrière

Marie Ange Lachapelle, Wilfrid

Garrière, Léo Pau: Pitre.

CHENEY STATION
9 juillet.

Lundi le 27 juin, M. Alexandre
Legault avait le bor ir de rece-
voir sa fille Emilia. en religion

 

douée du talent d'organisation, on

ne compte pas la somme de fruc-

tueux dévouements qu’elle a prodi-

gués au profit de nos oeuvres pa-

roissiales.

Musicienne distinguée elle s'est

déouée, durant 26 ans, comme or-
Eanfste à Rockland et surtout à
Sarsfield.

Ottawa et les élèves des pensionnét

ainsi que les Demoiselles institu-

trices sont en vacances.

‘Jeanne d'Arc”
mrt

Ritchance
le 4 juillet

Voici les résultats des concours de

l'école publique no 4.

La vie de collège Ne fut pas sans

mélodrame, et même sans drame.

Chez Roméo, rêveur et impulsif

tout à la fois, On sentait sourdre

Ÿ des luttes intimes, âpres.

Et ces luttes, il les chantait en

son âme. L'écho, hélas’ restait

souvent muet à la plainte gonflée

de mélancolie juvénile.

Mais à la tribune académique!

C'est là qu’il fallait le voir et l’en-

tendre. Sans doute, si sa rhétori-

que portait robe de jeunesse ou par-

fois ébrouffait les ‘“‘barbara’”’ de

la dialectique des Ecoles, il fallait

se rappeler que le tribun en harbe

était de cet Âge, où toute âme chan-

te sa vraie chanson de vie, çhanson

causeur sonnait l'espoir et la joie.
Et si nous ne sommes pas trop in-
discret, nous ajouterons même que
certain amant des Muses encore
plus que du Code britannique luf
devra d’agréables soirées et de ré-
confortants conseils. C'est que
notre cher ami «d'hier était, par
une de ces transformations merveil-

Sr Gabrieile-Maria. IVme classe sénior. ‘Yvonne Sé ; 1a l'adolescence de rude, mais Bincère. Et Roméo se|leuses qu'opèrent les maturités nals-
Aux funérailles, qui eurent lieu Qui peut blâmer l'a sc - |

LL Sable entra vastes Fillesde La Je 15 courant officiaient le Rev guin 77 4-23, se griser d'illusions? L'illusion, gardait bin, ici, de ne pas paraf-|santes de l’esprit et du coeur, un

anet demi à Eastview, et de là à | | 1Vme classe junior. Paul Ber-|.est plus qu'une demi-foree. tre ce que l'avaient fait la nature|semeur d’espérance et un éveilleur
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Red Dur, Alberta, où pendant cing
ans et demi, elle se dévoua à l’en-

catholiques et protestantes. L'an
dernier, elles eurent la consolation
de voir dix de leurs élèves se con-

J. À. Laflamme, curé de la parois-

se, assisté de MM. les abbés Lajoie

et Guindon. Le Rev M. Hudon fit la Le Dr Labrosse, de St-Eugène

dirigealt le chant et Mle A. Landry
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trand 50 21-23 p. c. Eugène Séguin

32 1-22 p.c.

p. ¢.; Loriot Arcand, 56 7-17 p. c.;

M. Jeanne Millete absente, Eugéne

Chevrier absent, Roméo Charbonneau

721-13 p. c.

Jere classe sénior. Yvonne Char-

bonneau, 51 10-13 p. c.; Marié-Anne

Chevrier. 51 2-13 p. c.: Paul Emile

Raymond, absent; Aimé Arcand 43

2-15 p. c.

Ière classe junior

Iére classe junior. Alélard Pari- 
Autour de lui, qui le comprenait,

semblait-il chercher sans cesse.

qu’en pleine Université de Toronto.

L'étude n'apportait pas encore, chez
ce poète adolescent—car il cher-

il y a peu d'heures encore, le char-

me et la fécondité.

Cependant, la Rhétorique le sa-

lua parmi ses lauréats.

Mais faut-il ajouter que le Ba-

chelier ne crut pas à cé moment

;sefjoez secons so] snol ® nad un
La poésie disputait à la scolastique

et les lectures. Que de phrases, ha-

bilement commencéez, que de pério-

chée sans qu’ ait pu le soupçonner

un auditoire sympathique, ardent,

et déjà conquis.

Roméo se retrempait à la lutte.

Arguties de collège: souvenirs de

thômistique et même de physique,

réminiscénces de petité et haute lit-

térature pleuvalent sur le pauvré

rival.

LE JOURNALISTE

Et cela présageait en lui le fu-

d'énergie.

Homme de caractèrs, il le prouva

comme il regrettait alors d’avoir
trop libéralement sacrifié à l'inba-
tiable Déesse des Vers les pages

* 88, e Sia ‘ — absent. Comme sur le terrain des sports, |austères de la Scolastique' Et
Le Saw

chait consolation au séjour harmo- , . , ‘

1 I= scr,- a.a Ime classe junior. George Pari-| pieux des Mures—ces attraits puis- il ne faisait pas bon croiser les ar-|c'est de ce moment. en particulier,

P. M, GRIMES: ae ) sien, 82 1-13 p. c.; Béatrice Chevrier sants, magnifiques, dont il goûtait, mes avec ce d’Artagnon de tribune.|que se manifesta sa puissance de

travail. Faut-il noter ce détail in-
fime, mais qui porte sa leçon? une
vue déjà usée accentuait les dif-
ficultés de l'étude. Autres ta-
ches sollicitaient son être. C'est
ainsi que déja chargé du courrier
parlementaire — r/'actibn faite
âprès les séances de nuit et souvent

par.‘la Loi ur dommages-intérêts, résultant de la: sien, 77 3-10 p. c.: Laura Chevrier, l'amant des lettres, des vers, des] tur journaliste. d'un terre à terre désolant_quée

; mort ou de blessuresoccasiannées avescentsouau? 77 p. c.: Aurèle Séguin, 64 9-10 D. idées originales, des projets hardis, NOs lecteurs ont trop recent à la directeur-né de toutes les manifes-
Ne ow public,à raison d'erreurs,ou de nécésence devotre ff] |c Olivier Breault, 61 3-10 p. c.DÉ et toujours pittoresques. mémoire l’intérêt des chroniques| têtions paroissiales ou donnant lui-
ous = I part ou.de celle de,OS” . SBE lia Breault, 52 p. ¢. Simonne Ca- LE POETE NAISSANT parlèmeïtaires de Toronto, pour même du geste et de la voix, Roméo.

ni : Pour lus ; [a adr wh dieux. 52 p. c.: Laure Millette 51 8- | d p. Que nous nous attardions sur ce|le grand mélancolique de Bourget.
élicates , p amples F cents3 sser“aaPrévoyance”, a 10 p. c. Hector Charbonneau, 51 Du versificateur êt même du ro point. Telle n'est pas notre tâche. |5© remit, nerveusement. à l'étude

D’aoque 1 arinMontréal.;{Tel Main1625 et 1697 = 6-10 p. c.; Gérard Chévrier, 47; Au- te de collège, il y aurait à glaner Qu'ils aient cependant perçu quel-{dé la philosophie. Chose singuliè-

tatière ec To, réa Arcand 42 p. c.; Bruno Arcand Jolies cueillettes. Non pas que que chose de ces détails de vis re. ces dédoublements d’activités

€ conser.” 31 p. c.Yvette Raymond, absente. Do borirequeI»plume intime, qu’il est si doux à notre intellectuelles ne brisaient en rien

ous corne Classe A. Jean Baptiste Che- abonda o n à de l’éne amitié d'esquisser pieusement, nous le curriculum universitaire. A

- ; vrier 90 sur cent. Palma Brauit 68 ment hér é de la grâce, de ner- n'en serions guère surpris. l’heure fixée, le Digeste reprénait

mime 3 p. c. Léona Breault, 67 p. c. Rréa 5'® °Y de l'harmonie de ces chan-| Cependant, ce serait nouvelle |Ses droits.

C > Millette 58 p.c. tres de la nature et de l'humanité consolation de rappeler avec quel Ainsi s'expliquent les succès aux

  

ohm

J'étais atteinte de l'estomac et parfois si malade que je
devais être aulit une ou deuz semaines. Naturellement mes
forces ont beaucoup diminué et je suis devenue incapable
de vaquer à mes occupations, je devais en mettre plus de la |
moitié de côté. Les derniers temps c'est à peinesi je pouvais
me tenir debout tout le jour.

 

 

Es vente partout, 256, la deutelle. 
Contre la Constipation Habituelle employez

l’Eau Purgative

 

Æle agit doucement mais strement, chez Iles jeunes comme
chez les vieux, sens causer aucun malaise.

Seciste des Eaux Purgatives Riga, 40, rue Plessis, Montreal,
Cartes à marquer pour *uchre (tdllies) gratie sur demande   
 
  

 

 

    

  

 

 

 
  

    

Pour conduite ont obteru 100 p. c.

Yvonne Séguin, Henri Parisien, Y-

vonne Charbonneau, Délia Briault Lé-

ons Briault Aurèle Séguin, Rhéa

MiKette, et Hector Charbonneau.

Ont obtenu 75 p. c. Eva Arcand,

Aimé Arcand, Jean-Baptiste Ché

vrier.

Ont obtenu 50 p. c. Loriot Arcand,

‘lallAsqg Piles ‘Pamiy  OUNIG

Millette.

VICHY 
et qu'on appélle des maftres. . , .

mais, c'est que d'une Ame, aux vi-

sions aiguës, aux larges émotivités,

jaillissent parfois des trilles déli-

cieuses, et qui donnent le vrai son

du coeur.

Réveur et poète—car c’est tout

un—Roméo semblait toujours aux

écoutés. Sur les touches de son ex-

quise sensibilité, se jouaient, en ar-

pèges sonores. les gamrhes variées

séns de vif patriotisme il fustigeait

le législateur orangiste, et de quel

orgueil il applaudissait à toute vic-
toire des nôtres. Il aimait et dé-

fendait sa race de toute son âme

française.

Ses courriers parlementaires, sa

vie d'activité canadienne en plein

centre orangiste. Toronto, en font

foi. Rien ne rebutait sa joyeuse

activité: propagande du bon livre

français, diffusion du bon journal

français, organisation de soirées lit-

téraires ou dramatiques françaises.

Les paroisses du Sacré-Coeur et de

Ste-Jeanne d’Arc de la Capitale on-

examens. Succès qui étonnaient

presque les confrères de langue an-
glaise, un peu jaloux de ce Fran-
çais. et qui portait allègrement des
lauriers conquis en terre étrangère.

Ces triomphes académiques, l'é-
tudiant canadien-français lès enle-
vait haut la main par cette téna-

citéau labeur qui, en peu de jours.

le couchait au tombeau. C’ast qu’en

face de la jeunesse anglaise de Ia

ville très saxonne, il voulait dé-

ployer magnifiquement la vaillance

d’âme et l'incontestablé supériori-

té de l'intelligence française. Fal-
re acclamer son drapeau. partout

et toujours, et surtout sous les yeux

 

Les remèdes que j'employais tarienne n'appélérent Jamais en de l'ennemi, voilà splendide mé-- . . . . . ° ESTLA PROPRIÉTÉDELA vain au dévouement de ce jeune ,

ayant été à peu près inutiles, je décidai un jour de les aban- | REPUBLIQUE FRANCAISE, tout débordant de vie et de coeur.|tB0de et noble enseignement!
donner pour prendre simplement les Pilules Rouges. En CE QUI GARANTIT SA Ce dévouement, ailé de vive gate- wl (ome devant un laborieux

té, notre journal put en bénéficier fault nous Incliner, et wn la-peu de temps mes forces s'accrurent; je me trouvai mieux Pureté © est votre bébé? hautement. On n'oubliera guère chez POtieux glorieusement tombé au
après un mois de traitement et ce ne fut pas bien long | et son Commeny ooneM [nous lo tres actit et très rejouts. [champ¢'honneur.

avant de pouvoir jouir d’ur~ bonne santé. Mime Trefflé Efficacité | développement est er sant camarade qu'on appeldit “Ro-| gy de coschoses, il ns reste plus
— travé parce que leur m méo”. Jamais pris au dépourvu,| ue le souvenir attendri dMarion, Berthier, P. Q. | LE MEILLEUR ‘ Bue » nepeutlesallaiter sont i] courait, de sa plume facile, de our nous qui es Soe sens.
aux repas uisse idées pa ; -

a prévient : Goutte, EPTONINE—la mervell- traductions en nouvelles, de nouvel-| rême consolation et le funèbre hon-
T CA op ie et Indigestions. Jeuse nourriæure des bébés. les en rédactions de tout genre. neur de reconduire, au nom du EN
ABAC NADI Riche en propriétés natei- Mais, d'autre part, chez le confrère ‘Droit’ reconnaissant, à ls terre la

’ ives nécessaires aux ’ êl ’ “ i

LONGUES FIBRES. PAS DE Consaltez votre Médecin PEPTONINE a, depuis tant regretté, l'esprit de combativi-| dépouille mortuaire de l'ami que
cn vingt ans, rendu les enfants té agitait toute Ja conversation. Ha-| gous n'oublierons jamais, il nous

POUSSIÈRE NI DÉCHETS Àon Pas véritable sans forts et vigoureux. bile à manier l'ironie comme à dé-|, &té bien sensible d'écrire ces
x . Ches tous les pharmaciens et chiffrer une page d'histoire, de po- ; ,172 Pp pauvres lignes à la louange d’unpe épiciers. litiaue ou de littérature. il savait|,ncien.

- S77 \ 0 l’art aimable de passer du plaisant Puissions-nous ainsi calmer l'im-

> au sévère. Reculait désarmé, stu-

 

Les Pilules Rouges guérissent lafaiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, lesmaux de
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules

  Exigez le

GROS PAQUET
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du corps et
16 système en partait ordre
intestins et des reins.
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‘Dr.N.

anniaiteuse |
x ’ du Dr H. ALPRONEE ATROIS,doBlghunsdo iRocates, P. 0

C'estle Plus Grand Netioÿoyeuret Parificateur 3
du dang, Le secret de la santé est de se tenir

par le bon fonctionnement des

J'ai essayé un paitet‘as’

 péfié, puls ravi, quiconque menaçait

 

ms pren I3 PARES

gp

 

mense douleur des malheureux pa-

rents.

Et tol, mon très cher amt, qui ne
connus pas les joies du labeur qui

te cloue à jamais à la tombe, ac-

cepte avee leurs prières de ceux que

tu rendis heureux et fiers, l’'homma-

£e ému de la reconnaissance et

du souvenir.

Amicus

Pour copie conforms:

Victor BARRETTE.

ILVEUTSEDÉFENDRE
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations,

Le Pilules Rouges sont en vents chez tous les marchands de remèdes.
Nousles envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prit, 50 sous la boite,

INDICATIONS: Sevrage, ôter le lait dans les membres

et le sang, le temps de la grossesse, fausses couches éritées,

jambes de lait, maux de matrice, retour de l'âge, bydropi-e

Se, mal de reins, rhumatismes, éclampsies, impuretés du

sang de toutes sortes, ls trop d'embonpoint, ls constipation

et la mauvaise digestion.

   
       

     

  

Chicago, 7. — Charles, (Chick)

Evans, jr., le champion amateur
de golf annonce qu'il défendra son 9
titre dans le tournoi de Voul/.t
américain, qui commence ici la se-
maine prochaine. Evans vient d'ar-

Potion Antilaiteuse qui m'a fait un
très grand bien; aujourd'hui je peux
manger à peu près tout ce que jo
venx. C'est pourgnol mes amies Vote
lent l'essayer. Bi vous voules m’en
envoyer cinq paquets que vous expé-.

ONT DE LA VALEUR

vi oR COLONIAL TOBACCO
d CORPORATION Limited
I DEPARTEMENT DES COMMANDES   

 

   
  1 f Remade absolument inoffensif. II agit en nettoyant 9 vous «a

| fat 35, RUE NOTRE-DAMEEST ' les intestins, ies reins at le sang, Consultations gratuites dierez à “a _ FL ul à river d’Europe.

Pour toute information et consultation, adressez : MONTREAL leaEntestine, og Fol or

®

Buvoveromel $3.50 et Je Tous Medias Zvi BOY, —

envorrai ie traitement qui ES dane. chaque cas. Botte 179, .2 Fort Frances Ont. Mieux Fautsavoir

peu

savoir peu = rive

Sn i JE
E . t nt ue savoir eautou

Œ CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Emibée, 274,rueS-Desis, Montréal sé:Es4; AGENTS BMAND honêteme q
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À LES SAINTS SONT
DES SQUELETTES

LA -TE-RRIGIDEESSUIE UNE
BIUAUTE AUX
LE VILLEURS, — SCORE 8-2,

 

Ure “3°°e su“prise dans la ligues

POS roche pas de sitôt et qui

de ‘a ( +». un de ces surprises
fant +! «coeur de ceux qui en

sont le: ‘times. Oui, lecteurs, lel
nuis-ant 7-r-Brigitte a essuyé une®

défai:r d- taille aux mains des Ard
tillenr~ rans la ligue de la Cité
hier. '= score de 8-2 indique la su-X
rérie: % birn marquée des soldatsk

e+ <‘- maintiennent une telle a'-
ture "- auront vite fait de sins 3
taller wr le tas

C: » Bussière. le hard servi-Z

ÿ teur ‘3 Saints se fit bombarderg

pot U4 total ge sept coups saufz=à

an 4 1-3 manc

enfîra. T1 avait

des
f£az Purocher le
Aonr” trois passez cet
-ne3s te Smith et

frit compter cina point... tous dans, bouts renforcés. Valant .

le même assaut fatal. Morgan vint® jusqu'à $1.50. Lundi, d'une grande vogue non seule-

* la re.cour:e nver plus de succès. la paire, . oo. 15c .

fispron * 21 C9 onceur militaire ment pour leur exquise nou-

nt en toot ft nr: miître de la si-R Bas à Côtes Fines . : :
; : a = ' ê res,

‘ation Turcotte  arbi- pour Enfants. veauté dans les garnitu

‘aient $ 0115 nn R i i ualité de
3-Brigit- nApANTAL 5 on Blancs. noirs et bruns. mais aussi pour leur q

<rtille - Jaane19 4 Toutes les pointures. Lurd:, haut ton que prisent tant les

Bu ‘’rrzan et Connell, moitié 39 ; - i
depprr. 77 OMeKeU prix, . . C dames exigeantes. Une diver-:

— 7e

Les Pilules Moro
guérissent les douleurs

de Reins. ;

 
/_travaillsr dur dans les

m. ec: j'avais contracté des

d-leurs de reins qui me
f:::aient souffrir tout le jour,
m'enlevaient les forces, I'aps
pit puis le sommeil. Ayant
employé les Pilules Moro,
j'ri pu en apprécier la valeur,|
E.‘2s m'ont fortifié en peu de! §
temps et ensuite mes mauxÀ
c'e reins se sont passés. Jen! |

fze très heureux, car obligé:
"ze j'étais de travailler, cesi j

couleurs me rendaient misé-. ËA
r:ble. Je ne veux pas man-À
rer de Pilules Moro mainte-
rzat. Jen prends aussitot] §
cc je sens les forces m'a- 4

. 1
L-ndonner et ce n’est jamais!
cz vain. M. Joseph Derners,!
77. rue St-Joseph, Thetford! .

P.Q.

 

Les PILULES MORO
contspécialementbonneschez
l'homme qui souffre d’épui-
cament général se traduisant
par un affaiblissement total
cu partiel Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises
d'gestions, douleurs de dos,
douleurs rhumatismales,
maux detête, etc. Pour com-
Lattre cet épuisement, il n’y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes, Elles sont le plus puis-
sant tonique, le régénérateux
Ces forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez
sens les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sous Ia boîte.

l'our toute infermation et consul-
tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denis, MontréaL __

MAINS DES

   

          

  

 

   

  
  

   

es et dans la 5ème
=a 7'-*rosité fur zi pronon-ée queM

triples
Perreaulr avaientj

     
Peaux Bas de Fil d'Ecosse
pour Dames.

Bas de Soie de Choix pour les
pour Dames.

yants,

Toutes les teintes. dog a
couture. semelles, talons, et

¢;ants de Soie nour Dames.     
 
  

de blanc, gris perle, écaiile, mais, bleu

Robes d’Crgandi

Fleuri et à Pois
Modèles pratiques et confor-

tables, blouse tuxédo, attravan-

Riches Robes de So:-

d’Eté qui sont d’une

Nouvelle Conce*0&

Blancs, noirs et br . .

Lund, . 49¢ La plus fascinante montre

la pare... C de modèles avenants et attra-

fêtes d'été.‘

offerts cette saison à ce bas

prix, Des modèles qui jouiront

sité vraiment splendide de mo-

dèles très fascinants et entière»Bouts renforcés. toutes

es teintes. Lundi. nue Lo

. faire. 98c ment différents, irréprochables

dans leur conception. Dans les
Gants et Bas—Au Rez-de- 9 p

chaussée. tissus de Satin Baronet, Geor-

gette, Crêpe Canton, coloris en vague

variés, néphrite (jadeff, saumon, rose

et attrayantes combinaisons,

de soutache, frange, oeillets .broderie

solide de soie et laine, ourlet à jour.

 

garnies

Modèles frais de mi:e face
et ligne droite. faits de Perca-
le écossais, Indienne rayée et
bizarre, collet, poignets, échar-

Toiline blanche, avec
Tciline aux poches pour assor-
tir. Tailles petites, mnvennes et

tes jupes à remplis, devant ei soutache ouvrage tiré. liséré. motifs

) ê p 1
+ > Po

fos aae Be ruchés de ruban moiré ete. Plusieurs Tabliers Robes

anche, .

panncaux: un autre modèle a chics modèles en coloris foncés se E
x: U e en co i _

des panneaux de côté volants trouvent auss iajoutés à ce prix, nve oppants

agrémentés de blanc. La plu-

part ont un collet, des poignets

indi blane. Une abon-

de coloris pâles et fon-

-illes pour dames et de-

08 © pes de

50000 54,50
‘ grandes ...

 
 

  J

‘convenir.

250 Chapeaux Panama “|| - zie

Le Magasin Ferme le Samedi à 1 Heure PM.

Durant Juillet et Août.

Les fillettes de 3 ans et plus trouve-

tae sas os oo $1.95
Manteaux—Au Rez-de-chausSée,
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et Cotonmo
   
  
   

  

  

         

Uze Abondance de Ravissantes Robes d’Eté en Modèles

  

Chandails de Sortie

Faits de fil tout laine ou Jersev,
modèles

Bons coloris
sportifs. .

Tout Laine.

Teintes zpcrtives

n 2
‘ .cial?

  

Canturent la Fantaisie Estivale

dont plusieurs dans les

x telle val. entre-deux nou plus souveaux modèles

Veauté, boutons de Fleurs de blouses de dessus,

tuxédo avec écharpe ceine
ture, dispositions en pareil ou ravées.

CL 83.49
Chandails Boucie au Dos 100 p.c.

3 en vogue, man-
ches olngues 7: courtes. devant tuxe-

do avec ceint'ire boucle au dos. Spé-

 

 
 

 

Ton.

Grandes Valeurs en Arti-
cles Emaillés de Haut

C a z seroles émaillée:

Grandes Aubaines en Ré-

siMle, à Cheveux,

Nous offrons une série

 

 

  
       

>

 

  
Attrayantes blouses de

dessus de Tricolette, en
une grande série de colo-
ris sportifs, garnies de

soutache de fantaisie.
Spécial, LS $4.98
lundi, .

260 Blouseset :

Blouses de Des-

sus de Voile
Vente pressée de Blou-

ses de Voile de choix,

Tout ce qui est Fraiset — Nouvelles

Attrayant en Robes Lavables | Blouses de
| Tricolette

!

|
Attend Vore Choix à 1” 50

Une abondance de ravissants modèles

d'été au choix. Tailles pour dames et de-

moiselles. Quand vous vorrez les nom

breux charmants modëles. veus vous de

manderez comment il se fait que nous

pouvons les vendre à ce prix. en tous le:

coloris en vogue de l'été, coquettement

rarnies de cannelures, ruches picot, den:

   
blanches et quadrillées
Lnuveauté. Régulier $1.59
et $1.99, Spécial, 99¢

rose de soie au corsage ou      ramille de fleurs. écharpes lundi, . . . . .

de soie ou de pareil et ruban Blouses-—AuRez-de-

liséré, broderie de laine et 7

de couleur, remplis barre

croisée et diverses autres Robes de Voile pour

touches de garniture. Faites
Dames Corpulentes
Brun foncé, marine et co-

pen, bleu, dispositions fleu-

ries, confection ample avec

d Organdi Suisse uni, qua-

drillé et à pois, oïle à pois,

dispositions fleurjes et qua-

drillées, et combinaisons double jupe festonnée, La

deux teintes. Elles sont le blouse a un collet tuxédn,

avec 3 boutons de perle de

chaque côté, veston en pa-

reil, insertion de dentelle 8

ombrée, manches 3-4 de lon- xg

gueur, effet de ceinture. £y

Toute la ribe est Jjnliment ‘

garnie de liséré blanc. Tail-

DES 2 $T50 À

centre d'attraction de nom

breuse ' sadmiratrices. Splen-

   

dides à ce bas prix.

$12.50

VENTEDE LUNDI

 seulement ., …. si
RAT

 

‘

Un écoulement de fins de séries à nos
tre rayon de soieries, comprenant du
Taffetas de fantaisie, de la Popeline
sportive quadrillée et rayée, Soie Taf- À
fetas de couleur en coloris unis, dispo- & ÿ€

 

   

sitions rayées et fleuries, Crépe à tra- fi

me de soie, Habuta:. largeurs de 36

   Ils se vendront tous de bon--

heure le matin. Plusieurs différentes

forme: au choix. Venez de bonne heure, le matin, pour vous pro- 25¢

curer le ôtre. Spécial. . æ + +++ se: re: 7 tes te te vt * . . . LG  Chapesux pour Dames—Au Deuxième.      

 

complètes ceuver-

cles. Celles-ci sont fai- exceptionnellement bons

tes émaillées bleues de ne de résilles à cheveux
de cette vente. Quelqu-

choix à l'extérieur, l'inté-

rieur est de pur blanc,

casseroles droites. Conte-

nance de 4 pintes,. 3 pin-

tes et 2 pinteg, mesure

de vin. Spécial, lund:, ser-

vice de > mo

trois, . æ "€ once $1.78

Bouilloires (Canards)
d'Aluminium.

Bouilloires (Canards)
d'aluminium Sterling.

contenance d'a peu près

5 pintes. Spécial =
32.7%pour lundi, .

Au Sous-sol-—Articles de
cuisine.

  
chose d’entiérement nou-
-oau, une splendide résil-

le à cheveux, forme fran-

:r, une imitation parfai-
te de véritable cheveux
pour l'été, pour l'auto-
mobilisme, le canotage ou

le tennis. Feuvent aussi
être portées comme voi-

lettes. Coloris de brun

pâle et foncé. ciorez-les

et mettez 1e rualité à

l'épreuve Yrz de van

‘spéciale, la TON
douzaine. . RE

  
  

Menus

pes et 40 pcs. Pas toutes les teintes

99c
mais en somme un bon thoix.

Lundi, pour écouler, la verge .

Un Autre Lot Déclassé

Comprenant--- _-:
Duchesse Suisse de oCuleur, Soie Jer-

sey Japonais Rayée, Habutai noir ou blanc,
Crêne de Chine de couleur, etc. 36 pcs
et 40 res delargeur. Pour “cor-$ 1,39
ler, lundi, la verge.

Coton Ecru

 

   ne =

 

Coton écru tissu serré. ap-

proprié à l'usage général, plei-

ne largeur de 36 pes. Prix spé-

cial, lund:, la verg 12/2¢
02 81 #05

   

Mobilier ax

Salon de

3 Pieces
Quelque chose que

toutes les dames ad-

mirent c'est un at

trayant modibiel de

 

 

  salon. Mobilier com-

prenant une grande =.

causeuse, un fau-

Sofa Confortable

 
teuil, une berceuse,

tous avec des mon-

tures robustes, fini

acajou et sièges à

ressorts, joliment

recouvert de soie

fleurie. Ne manquez

pas de les voir quand
vous serez dans le

magasin, aujour-

d'hui. Rég. $65.00

sois. 58,95

Ce sofa vous donnera desannées

de confort, toujours populaire pour

sa commodité et le fait qu’il ne

prend pas beaucoup de place. Lon-

gueur 6 pieds et largeur de 2 pieds.

recouvest de velours à côtes vert et

ell? muni de sommicrs

à ressorts à bou-

‘ dins. Seulement 5

à vendre. Rég.

$22.50. Spécial,

$15.95

a. so

eo." a

pas g C

: Spécial …

    
 

Table Utile
Table très utile. avec

lessus carré de 24 pou-
es et tablettes inférieu

ves, fini acajou. hauteur
30 pouces. assez grande
pour ‘tablé a diner pour 2
personnes, attravante

pour le portique ou le

otiaze. $5 75
<pécial ... . ad

ou, esGlacière de

ant Tes

Si vous désirez vous

procurer une glacière de

haut ton, ne manquez pas

de profiter de cette au-

baine-ci. Chêne massif.

fini doré foncé. dimension
5% 1-2 x 27 x 19 pes. In-

térieur émaillé blanc. la

porte du compartiment à

glace ouvre en avant.

avec spacieux comparti

ment au xaliments. Réguslier $42.00. $32.95

 

 

 

 

        
 

      

Robe: de Guingan
de Choix.

Pour fillettes de 6 à
12 ane. C’est. abzolu-
ment ls summu men va-
leurs économiques, car ce
sont de fascinants modè-
les de qualité de haut ton
et en confection de choix,
faites de Guingan rayé.
garnies de Chambrai de
coloris opposition, modè-
les,à écharpes et ceintu-
res\ tailles G à 12 ans.
Snécial, a
nai .

 

Tissus à la Pièce-—An Donvième. _

i = WATE
. .. . “Ir

Tabliers de Maison de a

Chambrai Rose et Bleu ._— . E

 

 

ROBES ELANCHES
POUR
TOUTES PETITES

Pour bébés de 1. 2 et

3 ans, faites de mousse-
line =barre croisée.

écharpe en pareil. col-

lets et poignets, finics

avec noeuds françai-

roses ct blons. BM A

Spéciel lund: YY

  

 

Tabliers de maison d'une belle apparence, faits Ge Chax-

brai bleu et rose. garnis de soutache zig-zag, modéles $1 29

à élévantes ccinture. Spécial, lundi, . ….… . eo

200 Jüpons Blan-s. ;

Tcaux jupons de ba-

tirs blanche, avec vo-

lants de broderie suis
== et'finis avec ruche:

pare-roussière. Sré-

cial, N $1.29
lundi, .

Fraiches Robes

de Nuit d’Eté
Une merveilleuse variété de ro-

bes de nuit fourreau, de batiste

rose, crépe de coton rose et co-

ton blanc. Quelques-unes joli-

ment brodées à la main, bonnes
tailles amples. Spécial,

lundi, . pe Ce eee $1.28

Jupons Blancs

Pour Dames
120 junons de batiste blanche Ce

choix. faits avec larg’s volants de bro-
derie suisse d'une bonne qualité. Régu-
lier $2.98. Spécial, $1 98 AS

° _
Iundi, eB MMS ee WLW

_- | Vêtements pour Tillettes4Au Deuxième
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VELÉGIATURE DU BASST-
LAURENT

Les trukes du Pacitique Canadien
circulant xler e: retour do Québec
fout d’-xcellant -ascordements aAvéc
1s6 trains circa:art entre Québec ôt
Ja bMalz:#, Pointe à fie Ste-Irénée
ste.

DESTINATION oz L'EST
Le “sentnnec' quitte Montréal,

28:2 Wialgor à 9.00 am , tous les
Jou-s et arrive à Québec à 2.00 p.
m. Lis wears qurictent Québec à
215 vom. et arrivant À la Malbaie
& 8.15 pm.
A -artir du 17 juin. et tous les

voiratis 06-40 )a suite, je train
qui qu.te Mantrézl. gave Windsor
4 20 Lip.wm. er ja pvre Viger 4 10.
47 p.m. mompsrte des Wagons-lits
réguliers holatgés à l'éfsciricite dans
long als lex Voyageurs out lo privi-
ge de ester jusqu'à 8.00 a.m. fe-
ra ue raccordement avec le train
qui quite Quéhes À 7.45 a.m. same-
d' veuleérieat, ef arrive à la Malbale
à 146 p.m.

DESTINATION DE L'EST
Le train qui nu‘tte La Malbaie

à 7.20 a.m. faizont un raccorde-
ment avec le Frontenac qui part de
Québec (gare du Palais) à 12.30 p.
m. arrivant à Montréal. gare Wind-
sor, à 5.20 p.m.
A partir du 19 juin et tous les

dimanches dans la suite, le train

qui quitte la Malbale à 5.15 p.m.
dimanche seulement, et arrivane à

Québec, à 9.15 p.m. fera un rac-
totdement avec le train de nuit P.
C. qui quitte Québec à 10.45 p.m.

arrivant à Montréal gare Viger, à

5.40 a.m. et gare Windsor à 6.

05 a.m.
Splendides raccordements à Mon

tréal pour les voyageurs d.Ôttawa
allant et rétournant.

Tous les horaires sont de l'heu-
re Normale de l'Est.

20, 24, 28 juin: 4 et 9 juillet
SERVICE DE TRAINS DE

MONTREAL

 

Un êxcellent service de trains est

maintenant en vigueur entre Otta
ws et Montréal via le National Ca-

nadien-Grand Trone, comme suit:-

HEURE NORMALE.

Départ d'Ottawa, 7.15 a.m. tous

les jours, arrivée à Montréal à

10.16 a.m.

Départ d'Ottawa à 12.05 du midi

jours de semaine. arrivé à Mon-

tréal à 3.50 pm.
Départ d'Ottawa à 3.30 p.m.

tous lès jours, arrivée à Montré-

al à 630 p.m.

Départ d'Ottawa à 4.45 p.m,

Jours de semaine, arrivée à Mont-

real A 8.45 p.m.

Départ d'Ottawa 2a 7.20 pm.

jours de semaine, arrivée à Montréal
: 10.50 p.m.

Tous les trains susmentionnés

tomportent- des wagons buffet-sa-

lèn, à l'exception du train de 4.45

p.m.. les trains de 7.15 a.m. 8.30 |-
a.m. 12.05 pm. et 3.30 pm. com-

portent des wagons point de vue-
salon-buffet Pour de plus amples

informations s'adresser au bureau

des billets de la ville du National
”. Cauadien-Trouc. angle des rues
Sparks et Metcalfe, ou au dureau
des billets à la gare Union.

11, 14, 16, 18, 21 23, 25, 28,

Juin.
: ete

PEDICURE SPEOIALISTE
Pour ongles incarnés des doigts du
pied, Oignons,
Cors et tous les
maux de pieds.

83, Sparks

Ottawa

30

 

   2154

 

LE MARCHÉ
D'OTTAWA

Béautôup de produits et Ddèau-
coup de ventes, ce matin. Le mar-
ché était très fort et très actif.
Les produits potagers s’enlevajent
avec rapidité. Ce marché, comme
d'habitude, était le plus fort. Les
prix n’ont pas changé considéräble-
ment 11 y a cependant de pètits
changements. Les cultivateurs se
plaignent fôrt du manque dé pluie.

Boenfs, d'arrière. …. … …14 à 17e
Porc léger .....
Volaillés, la livres .. 27 à 30cEY

Homard . . . ,....... B0¢c
Dindon............. .. ia dous. 3ñc

Mouton, carcasse, ... .. .. 18 à 206

Agneau* quartier d’arrière 27 à 30c
Agneau: quartier de devant 20 à 25

Mouton. carcasse . . . 18 à 20c

PRODUITS LAITIERS

 
PRODUITS POTAGERS

Carotte le paquét, 10c. la douz. 50e

Concombres, 2 pour 25¢ la douz
$1.25

Sarriette, e paquet. . . . . . Be
Ail, la tête. . . . 10c, 3 pour 26e
Catottes. . . + + . lo gallon, 25¢
Tabae, 1a livre. . . . . . . . 2be
Choux fleurs, 1a douz. . .. .$1.50

chacun . . 2 + + . TBe—200
Choux, chacun . . . . . 15 à 20c
Framboises, le casseau … .. . 35c
Salade, le paquet, . . . .. . 5c
Radis, 3 paquets pour . … . 10c
Févès nouvelles, le gallon . . 30e

PLANTS

lants de choux la dèuz. .... t0c
lents de tomatés, le pieds ... 25e

Plants tabac, boite de cent.... 35¢
—m

“Vashington, 9:-En-dépit des pro-

téstations diplomatiques l'Attorney

dre de son prédécésseur prescrivant

que les boissons alcooliques ne pou-

vent être transportées en transit

d’un pays dans un autre én traver-

tant le etrritoirc des Etats-Unis,

———eae

   

 

*Soulage prompiement et
“aca s dsager le

CATARREE de la VÈSSIE
* et sce sullen

{} Les Capsules
R¥portent le rom

Ÿ : Se méter du
Ba vente dans toutes les
sharmacies dos États-i
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Réserve...

Ortarra, 18, “ue Rideau. … 
PONDER A QUEBEC EN 1880

Capital pays. . "ais; fou, 0:2,000,000.00

se “oF "oe … .2,400,000.00 |

825 SUOOUKSALES ET AGENCES «€ -
Bnuczarsaie A Farle. 1% upoe

Oxtawe, rap Nnthovsls + wu os « «Jo Roy, Q4.-unt
8 Suecursalss A Hall, 1 à Grageflsid a

1% Waketield,
Aghaces 4 Mpaiel; ilo, Poimte-Gatimecu, Bou hatta,
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. 17 à 20c

Pigeôns, le couple . . . . . . 80€

général Daugherty a maintenu l'or-|

SAINT RAPHAEL
Mercredi, le 22 juin, avait lieu dans

l'égliée paroleeiale le servicg anni-
versaire de M, Stephèn André, 5on

chrétien enlevé à l'affection des si-
ns, d'une manière si subite, l.an de:

nier. Ce fut un service solennel gu

quel up grand nombre de personnes

tinrent à assister pour témoigne-

de leur bou souvenir de cette person

ne qui était aimée et estimée de tous

cêux qui l’ont connue. Les révéren-

dés soeurs assistaient au service ac-

compagnés de léurs élèvés. Ce servi

ce revêtait un caractère psrticulier

de douloureux souvenirs.

EN VISITE

Mr. et Mme. Trefflé Billard, de

Green Valley, rendait visite lundi à

sa soeur, Mme. Stephen André.

Veau, carcasse. . . . . . 10 à 15e 9 juillet.
Veau, quartier de devan t. 8 à 126 M. et Mine Legault, M. et Mme
Veau, quartier dérrière . . 15 à 17 J- Laframboise et Mme Fortier, de
Porc pesant . … 10 à 12, |Cryslèr, sont venus en auto, rendre

visite à M. F.Lafrance, dimanche
dernier.

Mlle Alice et son frère, M. An-
toine Dupuis, de Montréal, sont
én vacances pour quelques mois,
chez leurs parents.

  

Beurre, la livre . . : . 35c M.  Aurèle Laframboise est en

Oeufs ........…..24100 ‘35 à 40c/ M. F. Lafrance.
LES FRUITS Mlle Blanche Lafrance est par-

ti pour Crysler merdi.
Prunéaux. la boîte . . .$1.00 Mlle Irène André est de retour,
Pommes, Ben Davis.. . 35c le gal.| apres avoir passé quelques temps,

le &al.| chez des parents à Montréal.
Poires, la douzaine . . . 25 à 50e , “ANNETTE".
Tomates la livré . . . . . . . 16c ————
Citrons, la douzaine . . . . 25cINESBONSING .le 5 juillet
Groseilles ..câsseau.. 20c. -

FOIN ET AVOINE
Avoine . . . . 50 à 57 sone foule de parents et d'amis se
Folin . . . . .. . $17.00 2 $21.00 réunissait chez M. . Audet, diman-

che ls 19 juin afin d'assister au dé-
Foin nouveau . . . . , $15.00 ;
Paille, la tonne $9 à $10 part de le R.Soeur Marie Damien

5 4 1e mi i" te $1.00 pour l'Institut Jeanne d'Arc à Otta-
arrazin, le minot . . . . . . . rai
Orge .. .. 1. 90 à $1,00 wa. C'étàit vraiment touchant de

voir cette jéune religieuse, âgée de

17 ans, essayer de consoler ses pa-

rents en larmes.

Navets, chacun 5c. la douz. 50c. M. C. Janart, chef de gare était
Oignons le gallon ....... 35c - -
‘Melons francals ...... chacun 30¢ mete chez ses parents di
Champignons, la livre . . $1,50 e © win.
Aspergès. . 2 paquets pour 28¢ M, Wilfrid Racicot qui était n pro

Bettraves, 2 paquets . 10e |Menade chez ses parents, doit re-

tourner à Iroquoia Falls la semaine

prochaine.
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Un coin d’Angleterre à votre porte

L'HOTEL EMPRESS

a FE

Ja NE

——— =~ pes

Vert, Noir ou
Mélangé.

Soyez sur
vos gardes

‘ | i 'f , . i

 

 

Ne se vend qu'en paquets
dvd àf

Les thés en feuilles se ressem=-
blent généralement beaucoup,
mais il y à une grande différence|
dans l'infusion.

‘épreuve de l'air.

L'énorme vente dont il jouit déjà est une preuve con-
cluante que la qualité et la valeur du

"SALADA'
sont irréprochables.
PSS ———

CARLSBAD SPRINGS
Carlsbad Springs, |le5 juillet.

Le 28 mai dernier avait lieu les

noces d'or de M, et Mme Fabien Sin-

cennes. Ce fut une fête tôuchante

laissera de profonds souvenirs dans

la mémoire des fils et des patits-tils

de ces deux vieillards. Plus de 40

personnes assistaient ay diner et un

plus grand nombre necore. assistait.

au souper. Une petite pluié surve-

nue dans là matinée a retenu chez-

êux un grand nombre d'invités. Six

seulement des huit enfants des jubi-

laires ont pu se rendre au toit pater-

nel pour cette fête. Les deux en-

fants étaient deux religieuses, la R.

Soeur Sincennes et la R. Soeur Qau-

vreau. Les autres enfants, Fabien,
Léger, Alfred, Clara, David et Eugè-

ne assistaient avec leurs enfants. M.

le curé Ethier assistait en compagni

de M. l'abbé Lasrocpue, curé de

Wrightville.

On lut aux jubilaires une magni-

fique adresse ot on leur présenta u-

ne bourse bien garnie.

M. Sincennes est âgé de 71 ans

et Mme Sincennes de 70. Ils ont é-

té mariés dans l'église de Sainte-Cé-

cile de Masham. M. et Mme Sincen

nes comptent 23 petits-enfants.

SUDBURY, ONT.
Sudbury le 5Jullet,
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1 A VICTORIA, C.A. :
he A
pi La capitale de la Colombie-Anglaise est une ville de jardins et de 5
bh vertes aventes. Son climat doux,les plantes presque tropicale - pa
Ki de ses parcs ét de ses parterres, ses rues tranquilles, ses rout#: =
h excellentes, ses plages et ses terrains de golf, lui donnent une =
à ressemblance frappante avec les villes d’Angleterre. Des larges A

et vérandahs de l'hôtel Empress, on peut apercevoir au loin les cdtes =
CH du détroit Ge Fuca. Rendez-vous 2 Victoria. x

. . a

|! via les Rocheuses C…nadiennes §
: Quatre heures seulement de Vancouver ou de Seattle, par une Bi

route intérieure sans ri oH
© ure sans rivale. Bureaux des billets: 88 rue ps

Bitle2s et informations 1
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Sparks et Gare Union.

J. A, McGill, agent des voya-
geurs de la ville, Ottawa.

      

Seon— — 

Mardi le 28 eut Meuladistributi-

on de quélques prix donnés par des

âmes généreuses intéressées au pro-
grès de la jaunesse.

Au quatrième éours: deux magnli

fiques livres de prière intitulés le

“Guide de la jeune fille’, deux au-
tres intitulés le ‘Guide du jeune

homme’. Ces prix ont été donnés

par M. et Mme Laberge. Cinq dol-

lars, donnés par M. le docteur Hur-

tubise.

Au troisième cours: première année

Chapèlet monté en or, don de M, Oli-

vier Leduc; cinq dollars don de M.

Octave Quesnel de Montréal.

donateurs et nos félicitations

 

aux

Nos remerciements aux généreux !.

élèves.
—_———

Les annonces
Les anonces de liqusurs

Toronto, 8. — Au nom de l'asso-
ciation des facteurs M. Browning,
le président, protéste contre le poids
des courriers que les facteurs sont
obligés de transporter pendant les
grandes chaleurs. Il dit que les
circulaires envoyées par les compa-
gnies de liqueurs augmentent consi-

 

 dérablement la charge du facteur.
‘“Si la chaleur persiste dit-il il fau-
dra que ces annonces soient prohi-
bées”.

 

INSTITUTRICES DEMANDEES

UNE INSTITUTRICE qualifiée,
comme assistante pour l’école sé-

parée No 8 Canton de Ciarence. Sa-

 

laire 2350. S'adresser à Wilfrid
Ouellétte, Sec.-Trés., St-Pascal
Baylon, Ont. 156-157

INSTITUTRICE—Une institutrice

bilingue possédant diplôme de
2ème classe au joins pour
Ontario. S’adresser P. J. Guinane
Sec. Ecole Sép. No 2 Hanis New-
Liskeard, Ont. 156-158

NAISSANCE
BEAUCHAMP—M. et Mme Ovila

Beauchamp font part & leurs pa-
rents et amis de la naissance de

 

 

 

» jumeaux, un garçon et une fille

bés le 6 juillet er baptisés sous
les noms de Joseph, Déo et Marie-
Rose-Juliette. M. et Mme Jos
Dalpé, parrain et marraine du gar-
çon. M. et MmeJean-Baptiste Na-
don, parrain et marraine de la fil-
le. Porteuses: Mlle Dalpé ét Mme
Bastien. 136

——

“=ZVENDRE OÙ ÀLOVEE
TERRE AVANTAGEUSE à 8 mil-

les d'Ottawa, 90 arpents, 50 ar-
pénts sans souche avec bâtisse, 33
jeunes pommiérs, Le arpent en frai-
ses avec récolte et machineries agri-
coles. Conditions faciles, aussi bon
foin et beau petit chien de laine
blanc. S'adresser 49 Dollard, Hull

156

MARIAGE
CARLE-DONAY—Jeudi le 30 juin

dernier avait lieu à Brandon,
Manitoba, le mariage de Mlle Ju-
liette Carle de Bouchette, Qué, à
M. Arthur Donay de Medecine Hat,
Alberta. Après la cérémonie le

 

 

 

 

nouveau couple partit pour un voya-
ge de quelques semaines dans

l’ouest des Etats-Unis, A leur re-
tour ils recevront à leur résidence
à_Lampman, 158.
= es——

- REMERCIEMENTS
 

 

 

 

LA FAMILLE VALIQUETTE re-
mercie toutes les personnes qui

leur ont témoigné leurs sympathies
à l’occasion de Ja mort de Mme
Cailler soit par offrandes de fleurs,
bouquets spirituels, ou assistance 

ANNONCES CLASSIFIEES
 

DEMANDE

"DES OPERATRICES expérimentées
sur machine à tricotér. Emploi

ermanent. Bons gages. S'adres-
sêr par lettres ou én personne à
Bates & Innes Ltd., Carleton, Pla-
ce Ont. 184-157

NER FILLES d'expérience pour as-
sortir les guenilles. Ouvrage per-
manent. Sarks Bros. 95 Broad St.

151-156

DES FEMMES ACTIVES sachant
parler les deux langues pouvant

remplir les fonctions d'agents pour
la Cie de Corsets *‘Spirella”’. Bons
gages pour personne d'initiative et
d'expérience. Solliciter une entre-

UN

—
—

 

 

vue par correspondance. Mlle
Maxwell, 214 Booth, Bldg... heures
1 à 6 Fermé lès mardi. Télé-
phonez si cela vous convient.

153-158

DEUX JEUNES FILLES pour em-
paquetage. S'adresser chez S.-

J. Major, Ltée, 126 rue York, du-
rant le jour et chez A. Daoust, 136
rus York, aprés six heures.

“155-158

UNE JEUNE FILLE pour assister
dans un atelier de finission pour

un mâgasin de vêtements tout faits
pour hommes. S'adresser The 2
Macs. 156-158

JEUNE FILLE pour aider aux soins
du ménage. S’adresser l’avant-

midi ou le soir à 106 Goulburn.
154-156

A EMPRUNTER 82,500. Donnera
première hypothèque sur proprié-

té comme garantie. S'adresser Ca-
sler 1 ‘Le Droit". 156-161

“SERVANTESDEMANDEES

 

 

  
 

 

UNE SERVANTE immédiatement.
Pour la campagne. Références

exigées. S'adresser Mme Blondin.
Tél. R . 1888. 154-156

 

UNE SERVANTE générale. Réfé-
rénces exigées Bons gages. §'a-

dresser 36 Rideau. 154-156
 

SÉRVANTE sachant taire la cuisi-
ne. S'adressér 49 Langevin,

Hull. - 155-157

UNE SERVANTE. S'adresser Mme
Josaphat Couture, 47 Victoria.

154-155

 

p————

A VENDRE OU A ECHANGER
 

PHONOGRAPHE valant $275. Que
donnerez-vous en échange? 287

Bessèrer. 153-157

CHEVAL pesant 1650 pour plus lé-
ger. S'adresser 25 Chauveau,

Wrightville. 154-158

PERDU

UNE ENVELOPPE conteuunt la
somme de $15. et portant le nom

de Henri Hamel, perdue mercredi

 

 

chez Booth. Prière de rapporter à
162 rue St-Laurest, Hull. Récom-
»ense 155-156
 

 

SERVICE ANNIVERSAIRE

LACLOCHE — Le service anniver-
saire de M. Joseph Lacloche se-

ra chanté lundi! matin le 11 juillet
à 10 heures. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autré invi-
tation. 155-155

LOGEMENT DEMANDE
UN JEUNE COUPLE demande un

logis de 5 ou 6 pièces chauffées.
compris salle de bain et’ cuisine,
pour la mi-août et le commence-

ment de septembre. Appartements
dans une belle localité de la ville

 

 

 

préfés. Paierait 30 à 35 dollars
par mois. S'adresser Casier pos-
tal. 13 ‘Le Droit”. 155

in.o.
  

DECES
GAGNON—M. Thomas Gagnon dé-
cédé le 8 juillet à l'Age de 58 ans
Il laisse pour le pleurer son épou-
se, cinq fils, Joseph, de La Tuque.

aà Ernest, Emile. Armand, Maurièe, 3
filles, Mme N. Lepage (Anna) et
Mme Charles Foley de Spanish (Do-
nalda) et Jeanne. Funérailles lun-
di matin à 7.30 hres, à l'église du
Très St-Rédempteur, Hull' Départ
de la demeure mortuaire 49 St-
Henri, Hull à 7.15 hres. Parents
et amis sont priés d’y assister sans

  

=esp 

"NSTITUTRICES DEMANDEES
UE:
 

DECX INSTITUTRICES bilingues
d'expérience pour école bilingue ca-
tholique. S'adresser à J. O. Olivier
Hubert Sec. Trés. Maniwaki. Qué.

128-157

INSTITUTRICE possédant diplome
de 8ème classe pour Ontario. Sa-

lairé ‘$600. S'adresser à Hector
Laplante, Sec. R. R. No 1. South
Indian, Ont. 154-157

INSTITUTRICE qualifiée pouvant
enseigner le français et l'anglais
doit posséder au moins un brevet
de 3ème classe pour Ontario. Eco-
le du village de Wendover. S'adres-

ser N. Remillard Wendover Ont.
152-157

 

 

 

UNE INSTITUTRICE qualifiée pos-
sédant un brevet de 2ème classe,
pouvant enseigner le français et l'an
glais dans une école publique. Salai-
re $800. Terme commençant le 1er
Septembre. S’adresser F. Laflamme
Séc Trés. P. S. S. No 15 Charlot-
tenburg St Raphael de Glengarry
Ont. 152-156
 

DEUX INSTITUTRICES possédant
certificat de 2ème et 3ème clas-

se pour Ontario Salaire respec-
tit $700. et $800. S'adresser à
Adolphe Belcourt, Perkinsfield,
Simcoe, Co.,. Ont. 154-164
 

; Springnew, No 2.

 

INSTITUTRICES possédant certifi-

cat professionsel de 2ème classe
pour l'école séparée, Timmins, Ont.
Salaire $1000. Terme commençant
le 1er septembre. S'adresser J. À.
Walsh. Boîte 396, Timmins, Ont.

156-161

INSTITUTRICE qualifiée pour le
français et l'anglais, possédant

certificat d'Ontario de 1ère ou 2è-
me classe. Salaire $900. S'a-
dresser L. A. Sigouin, Sec.-Trés. Val
Gagné, Ont. 150-161

INSTITUTRICE d'expérience possé-
dant certificat de 3ème classe

pouvant enseigner le français et
l'anglais, pour l’école séparée No 1,

Ramore. Salaire $800. Joseph Le-
duc. Ramore, Ont. 156-170

TROIS INSTITUTEURS ou INSTI-
TUTRICES possédant certificats

pour l'enseignement du français et

de l'anglais. Terme commençant

 

  

 

le 1cæ septembre. S'adresser E.
Tremblay, Sec.-Trés. S. S. No 1.
Capriol Hanmer. Ont. 155-164
 

INSTITUTRICE possédant diplôme
de première classe. Salaire

, 117.00. Commission Scolaire
S'adresser J.-G.

Guénette, Sec. R. R. No 1. Verner.
Ont. 155-157

SEPT - INSTITUTRICES possédant
diplômes modèles et élémentai-

 

res pouvant enseigner l'anglais.

S'adresser Frs Martin Jr. Sec.-Trés.

Masham, Mills, Qué. 155-164
 

| DEUX INSTITUTRICES possédant
diplôme de 2ème classe pour

Ontario, pour l’école séparée No 5
de Crysler, Ont. Salaire de $900.
pour 1ère classe: $750. pour 2ème
classe. S'adresser Arthur Desau-
tels, Sec.-Trés. Crug¥e?. Ont. 155-158

INSTITUTRICH qualifiée pour On-
tario pouvant enseigner le fran-

gals et l'anglais a l'école publique
No 1. McPherson, Terme com-
mençant ler septembre. Salaire
$600. S'adresser Damas Brous-
seau. Notre-Dame-du-Lac, Ont.

155-159

UNE INSTITUTRICE quelitide pour
le français et l'anglais, ayant ex-

périence dans l'enseignefhent des
deux langues. Ouverture des clas-
ses ler septembre.

mentionnant salaire à Edgar La-
fond, Sec.-Trés, Wolf Lake. Qué.

155-162

 

 

INSTITUTRICE possédant certifi-
cat de deuxième classe pouvant

ensceigner français et anglais. Sa-
laire $1000. Adressez Eugène
Roy, R. R. No 7 Chatam. Ont.

155 ino.

INSTITUTRICE possédant certifi-
tat professionnel de 2ème classe

3ème classe, pouvant enseigner le
français et l'anglais, pour la classe
primaire de l'Ecole Séparée Chap,
leau, Ont. Salaire initial $900.00.

 

Terme commençant le 1êr septem- |”
bre 1921. Prière de mentionner
l'expérience et produire des recom-

mandattons. San - £

156-159
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Feuilleton du “DROIT” | _
 

. aux funérailles. 156 autre invitation. 156 'Sec. 118 Chapleau, Ont.

— OR CINE TEER EEE STS : — ” ; POST OT =

! raconter, surle mode enjoué, sa tournée

|

les revues etles journeaux du fils. } tion. Elle savait bien quel nom allait

}

aux tempes du jeune homme:

da l'apriz-midi, à Mayenne, les gen:
rencontrés, les nouvelles apprises.

- mère, de temps à autre, émettait une
So

Mme Dambreux anprocha de la
lampe un métier À tapisserie.
ce alluma une cigarette et ouvrit le

Mauri ©

jaillir, d'une seconde à l’autre.

voix sèche.

murmura-t-elle, la

Que

— Je t'écoute,

Quel enfantillage !

Il ne s'agit pas d'un caprice, ma mère.
J'aime de l'amour sain et fort qui gran-
dit ua homme. Cet amour s’adresse

   
A VENDRE

FERME 180 acres 60 en foin 35 en M
grain balance en bois de service et |
paturage condition faciles. S'adres- À

140-166 |

500 VOYAGES de petit bois de mou-
lin $3.50 le voyage. J. Dolan 135
Chapel. 144-167

 

ser casier 1 ‘“Le Droit’
 

 

TERRAIN de 320 Acres dont 240
en culture très bien clôturé, et b4-
timents nécessaires pour stock de
50 bestiaux 5 chevaux et 20 porcs
ainsi que toutes les machineries et
voitures pour culture. Bonne mai-
son en brique de 16 appartements
finie dernier goût. Un mille du vil-
lage de Blezzard Valley et 12 mil-
les du marché de Sudbury. très bons
chemins. Prix très raisonnable. S'a-
dresser à Ed Danris. Blezzard Val-
ley. 146-160
 

MAISONS nouvellement finies, 6 ap-

partements chacune, près de
Wrighville. Chance exceptionnel
le pour promptacheteur. Condi.
tions faciles. S'adresser après 8
heures p.m., à 347 Chemin Clel-
sea. 154-159
 

UNE MAISON près de l'église de

 

Wrightville à bon marché. 8's.
dresser R. Desormeaux, 190 Mont-
calm, Hull. Tél. Sh. 3084. 156

UNE MAISON avec terrain. S'a-
dresser 32 rue Guertin près de

la rue St-Laurent, Hull 155-167

CARROSSE d'enfant. Bonnes con-
tions. S'adresser 334 Champlain,

 

 

Hull. 156-158

UN CHEVAL, express, buggy et
harnais, balance (Bar Registér

Account). S'adresser 34 Lange
vin, Hull. 154-158
 

5 PETITS CHIENS, Pomeraniens

noirs. provenant du chenil de RW
Brockville. Bon marché. S'adres- |
ser 605 Cumberland. 134-156
 

MACHINE a coudre en parfait con-
dition pour ouvrage général $10.00
S'adresser 443 Cumberland.

156-161

SERVICE D'ANTOS

AUTOS touristes et fermées. Ser-
vice de jour et de nuit. Laurier Ta-
xf. Tel: S. 882. 147-170

~ A LOUER

 

 

 

 

AFPPARTEMENTS avec ou sans ga-
rage: centre de la basse-ville. Poa-

session immédiate. R. 2818.
153-158

GRANDE CHAMBRE avec balcon,
privé. usage du téléphons. Tél.
2234W-. 156-138

+ MACHINES a finir les plancher
Nous finissons aussi vos plancher à §
bonnes conditions A. Ë. BurdetTel:
R. 3275 W. 150-155

 

R
 

pue

LEÇONS PRIVEES

LECONS _PRIVEES, snglsis, françsie.
arithmétique, ténus des livrés. etc, sue-

rès assuré, prix modérés, 559% rue Sus-
sex. 11C-139

ACCORDEURDE PIANO

 

 

 

ROMEO ROY—accordeur de piano.
expert, spécialité dans les répa-

rages d'action. Satisfaction garan-
tie. Iwsidence, 457 rue Clarence.
Tél. R. 5105 153-176

———
PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombter
  

s s !adresser en Lay Toots
chauffage, prix spéclaux aux ecommanan

tés religisuaes, 59 rne Du Pont. Hull. 041.
160.85 21

CONTRACTEUR.
 

ENTREPRENEUR général de bätigses
Prix modérés. B'adrester P. Aub

25714 St-André. ‘Tél. R. 352W. 113- 136

COUVREUR,toiture en gravôis, une
spécialité. Ouvrage garanti. Prompt
service, Joseph Gariépy, Eastview.

136-159
MACHINISTE

ARMBTHONG & CO, machiniste et ings
nieur 188 Quesn Servirs prompt. Tél.

Q. 7465 lesoir. Queen 4748. 85-4-20

etat va 00m

PLATRIER

 

 

 

   

 
— Ab ! fit Mme Dambreus, laissant

échapper le secret de sea perplexités,
voild bien ce que je redoutais en voyant

cette petite grandir.

LaroNPapiable 508 Cumberland. Tol.
R. 1527. arage prompt et satista.-

sant. Estifés sur demande.” 131-147
 

 prepay amar)

. Que de fois j'ai

 

1LAFILLEDE LA SIRÈNE
#,

i
:  

  
(Suite)

— Tiefaast | Et dbs ce soir ! se répé-
toot en gravissant les marches du
série } .

M ms" Dambreux, comme il l'avait
; sLDpOSE d:bont devant Le fenêtrs de la
; dour, chharvait Ca penis, À l'aide du

“&'nove fer gqtbe avait replié pus:
wnforcer la yr-unte vus vertes. Xu
styant wpp. +!wna Sr, dle (at un

, ai t. onaé.

— Commen:t +» veus Cotumant

5 sorta revenn? l'as ca-tu entre ?
y  —J'H fait Je tvar parlo bord ds
‘Peau 8p, totam soa can: tie = de pail-
5e aur ane chaire, *"s'approchent

* aile sou "« mbriee

$ 

 
Par MATHILDE ALANIC

  

avet Quelle jois elle reçut Ce baiser
dont l'habitude lui manquait depuis
des mois !..... Elle retint son fils dans
ses bras, tout près de ses yeux tiyôpes,
gourmands de l'image chéri.
— Mon garçon, enfin te revoilà .!
Dès ce premier coup d'œil, élle tres-

souts, alartoÿu ©

-= Mais tu as aue grande halafre sur
la joue | Hi ta iaalicbe est feadue |.
Non Dis, cereisetn tombs de hyeie
detig1vag peur sels aus tn ra reve-
0: pas: tes prés, peur-éire?...…. Un aem-

sent? Tests but wl?
~ Noa, mednn! fitdl, embarrased

de cette allicitude. << éuns toribé a

  

Voila tout !. … .

Une dissonance dens ce ton léger
avertit aussitôt l'oreille sensitive de la
mére..... Elle le pénétra, à la dérobée,
d'un regard rapide et fouilleur.
— Ah ! Si c'est tout, tant mieux!

murmura-t-ells, prenant placé à la
table où la servante venait de déposer la

soupière.

Mauriès s’assit vis-à-vis de sa mêre.
Les deux esusins qui, souvent, patte-
geaient leur repas, étaient absents.
Pendant que la jense femme de cham-
Sre, accorte ct frafobe sous son petit
Bonnet, de mousselins et som tablier
ruché, tôtanait et retournait de l'éffice

milieu dea épiaes en soutant une haie. à la Ss, Dambreas se coatraignait à

| remarque ou une question, mais tous

deux percevaient, au delà des paroles

! indifférentes, quelque choses de secret

et d'émouvant passant entre eux.
i Sans se regarder, ils se voyaient et

| s'intimidaient réciproquement. Elle,
| avec ses traits fins, un peu empâtés par

| l'embonpoint d’une vie placide et l'ap-
| proche de la cinquantaine, ses ban-

‘ deaux lisses, ses paupières légèrement
 gonfiées sur des yeux affaiblis, teprésen-
tait au fils une figure presque sacrée,

“ dont il n'eût pu sans impiété troubler
‘lapaix. Lui avec sa blandeur; son visa

visage tendre et mobile son front clair
courônné de boucles il était le jeune
dieu dont l'adoration absorbait la mère
en soins fervents. Et aujourd’hui à le

sentir distrait détourné d’elle Mme
Dambreux s’irritait d'une anxiété ja-

louse comme une prêtresse qui s’indi
gne contre la déité ingrate.
La table desservie, ils restèrent seuls.

Le salon, suivant l'habitude provin-

ciale, ne s'ouvrait qu'aux étrañgers,
pour les réceptions cérémonieuses. La
vie quotidienne de la famille se concen-
trait dans cette salle à manger, où la
mèré garBait sa table à ouvrage, près

du bureau où jadis, s'asseyait le pèrt,
et aur lequel s'entassaient agjourdhui 

/

“ Courrier de Mayenne’. Puis, tout
À coup, après un courtsilence, il jeta sa

cigarette et seleva. Il fit quelques pas
au hasard, s'arrêta enfin devant le

métier, et dit très bas :
— Maman, j'ai à te parler. …
Une peur mystérieuse ébranla Mme

Dambreux en tous ses nerfs. Cepen-
dant ses mains, au-dessus et au-dessous
du canevas, continuèrent leur va-et-
vient régulier. Mais, se taire, c‘était

indiquer manifestement qu’elle pré-
voyait la suite de l'entretien. Elle le

comprit, et, sans relevet la tête, elle
proféra, d’un ton calme:
— Eh bien t parle :...….

‘tage eut pour résultat d'interdire le

jeune homme un instant. Mais, de
tout son vouloir,il réagit contre l'appré-
hension qui le paralysait. Et, tout à

coup, il se trouva à demi agenouillé
devant sa mère, lui retenant les denx

mains et répétant avec plus d’insistan-

ce encore :

,— Maman ! maman ! je t'en pris :

écoute-moi bien !.....
Elle ne put éviter, cette fois, la vision

Cette invitation’ à s'expliquer davan-}

 de cette figure, bouleversée ot supplian-
té, tendue vers elle. Mais elle ne vou-,
lait pas étrasympaghique à cette émo- 

te prend-il ?. .

I1 ne se rebuta pas, confiant en la
force convaincante du sentiment qui le

| possédait. Et il reprit, sans chercher
d'arguments, ni de détours, laissant
simplement s'expliquer, en leur désor-
dre éloquent, ses anxiétés et ses désirs :

| — Maman, il faut que je t’avoue
quelque chose de trés grave... Ah !
non, ne prends pas cet air faché. J'ai
besoin que tu m'écoutes avec toute ta

| tendresse, toute ton indulgence.... Ou
- i| bien. je vais être horriblement malheu-

| reux.… Nous avons toujours vécu unis,

de cœuret de pensée. Je ne crois pas
t'avoir donné jamais le sujet d'un mé-
contentement sérieux... Toi, tu'as été
constaminent et adorablement bonne
pour ton grand gosse.

Elle enleva son lorgnoh, dont les
verres se ternissaient, et dit, les mains
tremblantes :
— Je n’ai eu qu’à me montrer indul-

gente... Mais je saurais être ferme,
crois-le bien, si tu me donnais l’occasion

qui ne s’est pas encore présentée jus-
qu'ici, de blâmer tes actions ou de résis-

ter à tes caprices.

Les chemins frayés de part de d'au, ‘ait. Dis gouttes de sueur paslèzent
tré, ils se renconftraient au point déci-'  

une pure et exquise jeune fille dont tu
connais l'intelligence, la modestie et la
bonté. Il est superflu de te la nom-
mer, n'est-ce pas ?

Il s'était relevé et écarté d'elle pour

prononcer l'aveu dont l'effort empour-

prait son visage. La mère se sentit
mieux maîtresse d'elle-même, ie con-
tact interrompu, et, se redressant, avec
un haussement d'épaules :

— Soit ! dit-elle avec tranquilité,
admettons que ce ne soit pas un caprice
..... Admettons même que cette jeune
fille possède réellement toutes les qua-
lités que tu lui attribues.... Ne m'in-
terromps pas..... Je ne songe nullement
à l’attaquer.… J'essaie d'être aussi
juste et aussi modérée que possible.…
Cet amour, que tu crois si fort et si
indestructible, n'est peut-être, néan-

moins, qu'un feu depaille. Je ne puis
consentir a te laisser aventurer ta vie
pout ls première fantaisie de tes vingt
ans.… Je ne veuxpasqu'un jour tu me
reproches une faiblesss qui compromet-
trait ton avenir.....
+ L'avenir |! Mais c'est ea me re-

fusant ta sanction à mes espérances que
tu le comprometrais vraiment. Tâche
de bien comprendré, je t'en conjure !
JaimeAgnes, et gels depuis toujours ……  

souhaité éloigner nos deux maisons !....

J'ai eu envie de quitter Villeroquier,

 

d'aller m'installer à Mayenne... Le

sœur m’a manqué. … J'habite ici de-

puis vingt-six ans‘.Puid, j'ai

craint de t’exciter par cette complica-

tion.Et j'espérais que la vie de Paris
te distrairait de cette amourette d'éca

lier...

11 sourit à demi.
— Quoi ! tu as souhaité que je m-

dissipe plutôt que de me voir rester
fidèle à mon premier amour !.. .
— Oh! protesta-t-ejle, non, je n'ai

pas souhaité cels ! Peux-tu dire !.
Mais tu ellais dans le monde. … Tu
pouvais rencontrer quelque jeune fille
bien élevée, de famille notable, te don. |

nant par son alliance, l'influence dont |
un homme a besoin aujourd'hui, pour
toute carrière... Peux-tu songer 8 :
entrer dans la diplomatie, comme nous |

l'avons rêvé ensemble, en épousant la :
fille d'un rebouteux? Voyons, Mau
rice, mon pauvre enfant. reviens à toi §

. Cette discussion ne nous mêné à
rien... Tu n'as que vingt-quatre ans $

.…… Tu ne peux engager ta vie dès
maintenant. Alors à quoi bon soules
«ver une question itritente -

CA suivre)—mumtehes
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CONCOURS DE RECRUTEMENT ?*
DE LA SOCIÉTÉ SAINT JEAN

BAPTISTE D'OTTAWA
Ce concours en faveur du Droit} sacrifices. ‘

a remporté uv très beau succes et | Les membres de nos sociétés St-

les directeurs de notre journal! sont | Jean-Baptiste ne (nt pas de ceux

heureux d'offrir de nouveau à tous

|

qui se plaignent que la lutte les

ceux qui y ont pris part, leurs plus! empéchent de dormir, ils en ont

sincères remerciements. ; donné une nouvelle preuve au 24

La Société Saint-Jean-Baptizte

|

juin dernier. Ils ont donné l'élan

d'Ottawa en célébrait la féte natio- | d'autres suivront et le “Droit” con-

nale par ce concours en faveur d'une | tinuera de lutter plus que jamais

oeuvre absolument nécessaire à no-| pour la bonne cause.

tre survivance nationale a donné, Ce concours de recrutement a

un exemple de patriotisme pratique | rapporté 371 abonnés pouveaux. La

qui ne manquera pas d'être suivi. | paroisse St-François-d Assise est en

On comprend partout que si la lutte i tête de la liste avec 149. |

est moins bruyante. elle n'est pas Les recruteurs des paroisses No-

moins sérieuse. Si nos adversiires tre-Dame et Ste-Anne ont pourtant

font moins de bruit me n'est pa: fait des merveilles, mais quand on

à dire qu'ils aient abandonné la constate que 87 pc. des membres

partie, loin de la, il faudrait être

|

de ces paroisses sont déjà des abon-

bien naïf pour le croire. ! nés réguliers, 11 est impossible de

Les ennemis les plus à craindre | demander plus. La seule chose qui

pour les Canadiens-français aujour- reste à faire c'est d'augmenter le

d'hui sont certainement les endor- | nombre des paroissiens.

meurs, les chloroformeurs re l'opi-!  Enrore une fvis à tous ceux qui

nion publique qui préchent la paix | ant aidé d'une manière ou d'une

ou plutôt l’abdication de nos droit: autre au succés de ce concours,

   

UNE SALLE PAROIS
AU VIL

UREREE

u'ouverture de cette salle a
de la bénédiction aur
ra la salle du Sacré-C
chre demain soir.

 

—

| A quelque distance à l'est d'Ot-
tawa s'élève un peut village qui
porte le nom de Cyrville.
ment coquet avec ses maisons pro-
prettes et ses beaux jardins pota-

calme, renforme upge
des plus laborieuses et des plus ac-
tives. Cette belle activité se ma-
nifeste surtout quand il s'agit de
l'église. Car, a Cyrville, on aime
son prêtre et son église. et l'on
ne refuse jamais de travailler au
bien de la paroisse.

Or, depuis longtemps, notre bon-
ne vieille église, pourtant bien

songe donc à en construire une au-
tre plus grande et plus belle. Mais

et pour avoir ces fonds il faut re-
muer, travailler, organiser. C'est
ce qu'on a frit à Cyrville: fêtes

champêtres, bazars, euchres,
sont succédés, ent-etenant la
té et remplissant la caisse pa
siale.

Pourtant une cnose manquait 1ci.
Notre bon curé le sentait et les pa-
roissiens le sentaient aussi, Ce qui
manqualt c'était Une sdile parois-

se
gade-

rois- et cela au prix de n'importe quel: mercis hien sincéres.

+

UNE TEMPÊTE DE VENT
S’ABAT SUR NOTRE RÉGION

 

 

siale. Or cette salle paroissiale
nous l'avons maintenant. S'il ny
a pas de quoi rende jaloux les pa-
roissiens de Notre-Dame ou de
Ste-Anne d'Ottawa, néanmoins li
petite paroisse de Notre-Dame de
Lourdes de Cyrville a lieu d’être
fière de sa nouvelle salle parois-
siale. Longue, large, bien éclairée,
bien aérée, la salle du Sacré-Coeur

  

gers, Cyrville, à l'aspet paisible et
population |

pieuse, est devenue trop petite. On|

pour construire il faut des fonds!

champêtres, barars, euchrrs se soit|

SIALE
LAGE DE CYRVILLE
lieu demain. La cérémonie

à lieu après la messe. Ce se
seur. Grande partie de eu-

 
pourra maintenant ouvrir de larges,

portes aux paroissiens de Cyrville/
Vrai-'et à tous les amis de la capitale ou

des environs. |
Bien souvent, aux portes de la

petite école transformée pour quel-
ques heures en salle paroissiale, de
nombreux amateurs de euchre du-
irent faire volte-face. ‘Mes chers
(amis. impossible d'entrer, l'école
est bondée” Ce refrain se répétait
par trop souvent. Heureusement il

va faire place désormais à un autre
un peu plus joveux: “Entrez, chers

amis, il y a de ia place pour tout
lle monde”.

C'est dimanche, le dix, qu'a lieu

l'Ouverture de la nouvelle salle pa-
'roissiale. Immédiatement après la
messe, on la bénira et on y instal-
lera une jolie statue du Sacré-
Coeur. qu: en sera le gardien. La

nouvelle salle portera le nom de
Salle du Sacré-Coeur. Le soir il y
aura grand euchre organisé par

les hemmes de la parofsse. Les

Iprix, dit-on: seront nombreux et
variés. |

| Inutile de dire que les parois-
siens et les amis de Cyrville sont

vordfalement invités à venir voir,
dimanche soir, leur nouvelle salle,

Que le Père GG. Genders, s.m.m.,
[cure de Cyryille, veuille bien rece-
voir les félicitations et les remer-
ciements de la paroisse entière, car
c'est grâce à son dévouement et à
jses soins que Cyrville peut main-

|tenant légitimement s'énorgueillir

{de sa belle salle paroissiale.

UN PAROISSIEN.

 

Elle fait des dommazes sérieux dans le voisinage d’Ot-
Ce matin On a rétabli la circulation

tawa, La ligne des tramways Ottawa Aylmer est
interrompu.

+ dai3:
Une vague de vent s'est abattue

rors108 quatre heures et demie

hier soir quand la population de-

mandait à grands cris de la pluie

st de la fraicheur. Pehdant plus

le quinze mizutes la rapidité du

vent a été menaçante. Les rues

sparks et Rideau étaient remplies

Jun nuage de poussière qui for-

ait les piétons à se blottir dans les

sortes des magasins, On ne rap-

sorte pas cependant dans la ville

sucur dommage important.

Dans la région avoisinante le

rent fit quelques dégâts. Ainsi sur

e circuit Ottawa-Aylmer le vent

srofita d'une clarière pour renver-

ser entre la station du club de gol-

‘e Rivermeade et la station de la

sompagnie Beaverdale 293 poteaux

le ligne. On expligue assez facile-

nent cet accident qui n'est pas au-

ant imputable à la force du vent

-u'à la défectuosité des poteaux

sur avaient de l'âge. Il est à pré-

amer qu'un poteau vieux d'au

goins ving ans, pourri à sa base, a

édé sous le vent et dans sa chute

ntraîna, comme un château de

artes, les autres poteaux à sa sul

a. Le poids des fils électriques.

elui du tramway et une dizaine

 

 ’autres sur les traverses supérieu-

es a considérablement aidé. Un

ramway, le No 203, venait toutbrisés étaient enlevés,
Ed

Jus de passer à cet endroit. Eut-
il été retardé de quelques minutes!
il est fort à craindre que le tram-
wayeut été frappé par l'un des po-
teaux. D'autant plus que le der-
nier poteau qui tomba est situé à
quelques pieds seulement de Bea-
verdale. Le tramway était a cet
endroit $aand le premier poteau. à
quelques centaines de pieds. tomba
en entraîna les autres. Il s'en est
fallu de peu que ce ne fut un vé-
ritable désastre.

Le gros fil conducteur du tram-
way n'a pas été brisé et le courant
n'a pas été interrompu après l'ac-
cident. Les tramways circulaient
encore sur les autres sections du
circuit quand l'équipe d'hommes
dépéchée par le vice-président de
la compagnie. M. G. Galés, ont in-
terrompu le courant en coupant le
fil afin de pouvoir déblayer la voie.

Ce matin les villégiateurs ont
pu se rendre sans grand désagré-
ment à bord du train du Pacifique
Canadien et sur le tramway qui se
rendait jusqu'au Rivermead., ’

Le service complet et régulier ne
sera rétabli que dans 24 heures,
croit-on. Ce matin l’équipe d'hom-
mes travaillait de bonne heure. Les
poteaux neufs étaient arrivés sur
les lieux et la plupart des poteaux

 

 

CARNETMONDAIN
Mme À. E. Caron et sa famille,

ont installés à leur cottage 5Bue

5 1 a sais .sea, pour y passer :

M. et Mme Charles Paré sont de

retour de leur voyage de noces à

Québec et Lotbinière.
’ * ® =

Mme Georges Morency de Hull.

et sa petite famille, € t chez sa me-

re Mme Guay de Ville-Marie pour

les mois d été, ry

Mme J.-A. Thibodeau, de l'ave-

nye Delaware, passe quelque temps

chez sa fille Mme Gagnon à Buck-

Egham T6...
‘Mlle ‘Brousseau de l'avenue

Eweetland, est partie aujourd’hui

pour passer la fin de semaine à

Bray. \ ...

Mme Goerges Larose, et ses fils

sont actuellement en villégiature a

Maniwaki.
*

M. et Mme A.-A. Proulx, de la

rue Somerset accompagnés de quel-

ques amis, sont revenus d’une ex-

cursion de pêche à Gull-Lake.
s »

Mme Rolland Millar et sa famille,

sont a2 Campbell's Bay, pour la sai-

son Chaude, _,
e

King. chef d'Opposition, sera l'in-

vité de M. et Mm® Pierre Casgrain,

à leur résidence d'été à Ste-Irénée

les Bains,

EDEDCE»

‘FERME A VENDRE
entente ES

250 acres pour $5.000.00

comptant et $10,000.00 par

paiements faciles. 180 acres
en culture e tle reste en bon
pâturage de terre franche
très bien clôturé, bien hâtle,
bor système d'eñu, parator-
nerre, sile, grande grange,
hangat à machines à grain et
voitures. Majann de brique
ds !C appartements, près de
Vécals et de là manufacture.
A 4 milles de South Indian.
Une visite est sollicitée, B'a-
dresser à

J A. F. MADORE,

RR. No 8, Casselman, Ont.
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M. James A. Me Gown est par-ti aujourd'hui accompagné de sonfrère M. J. L. Me Gown de Mont-réal, ponr Atlantic-City où ils seront quelques Semaines, )
M. et M iy rier.
M. e me Robert LauriGabrielle Parent) sont attendusMardi prochain à Ottawa de re-tour de leur Voyage de nocese 2 o t-Mme Auguste LemiAu eux et sa fa.mille, 8lksi que Mlle Anna Heney

te de la Rivière-du-Loup,
Y passer la saison d'été,, * + =

Ime Georges Major de Torontest en visite chez sa mère LadyGrant. “ :
® eo +A

Leurs Excellences, Lord et Lady
Byng arriveront au Canada le 11
août à bord de l'Empress of France.
ttt

—

—

Morts de chaleun &F
Montréal, 9.—Deux hommes ont

été victimes de la chaleur bier,
Ils n'ont pas été identifiés,x

Qué, pour

ame

 

DECOUVERTE MERVEILLEUSE
A——————

| Les viétimes de la terrrible mala-
die, le thumatisme, apprendront, a.
vec plaisir que M, Wm H. Burge
vient de découvrir un remède mer-
vejlleux pour le rhumatisme.

Wolci un cas que tous les lecteurs
du “Droit” ont vu et connaissent
nous voulons parler de "M. J. F. Du-
rocher” 322 rue Cathcart, Ottawa.
Ayant souffert durant sept années

du rhumatisme dont deux. ans et
quatre mois au lit, et ayant aussi
essayé presque tous les traitements
de médecine, J n'obtins aucun soula-
gement, lorsqu'un ami me supplia
d'essayer les Fameuses Huiles Bur-
ze. Après environs quinze jours,
je m'apperçus que j'étais plus soli-
de sur mes jambes, et tin mois plus
tard, ie pouvais marcher sans canne,
et depuis ce temps je ne me suis ses-
ti aucune douleur . Donc vous com-
prenez pue Ye ne puis jamais trop re-
commander ces “fameuses “Huiles”.

; M. Durocher a cles lui quelques
| douzaines de bouteilles de ce fameux
remade et quiconque veut s'en pro-
curer n'a qu'à s'adresser à lui au322
rue Cathcart, Ottawa, Sant

* Signé
JOS. F. DUROCHE#,

En vente dans toutes les Phar

  COIeragritend

Battle Creek dans l'intérêt de ea’

NOTES MUNICIPALES poursuivront sous les soins de M.
i ' Alex McDougall, l'assistant de M.

Fairlie. La compagnie des tram-
Le Bureau des Commissaires ways a refusé de se mettre à la dis-

continue à siéger, malgré la gran-|Position des évaluteurs,
de chaleur, mais on expédie la be- ;
sogne aussi rapidement que possi-| La mortalité
ble. I] n’y a que trois Pères cons- ’ »
crits, sous la présidence du maire‘ n augmente pas
Plant, vu que M. Champagne est à’ }

 

Malgré la grande chaleur de la
|semaine. les autorités municipales

x |n'ont pas enregistré une augmenta-
tion bien remarquable dans le

A l'assemblée d'hier. on a re- Nombre des décès en ville, surtout
commandé que M. Belfrv. l'archi- Chez les enfants. Dr Lomer. le mé-

tecte de la commission des loge- decin du bureau de l'hygiène. a dé-
ments ouvriers, soit nommé archi-;claré au ‘‘Droit” ce matin que jus-
tecte civique au salaire initial de Qu'a date. il n'avait reçu aucun
$3,000. Il entrera en fonctions le/rapport défavorable.
ler août prochain. Un grand nom-| “I! nous sera impossible de faire:
bre de demandes furent reçues a des ronstatations précises avant

l'Hôtel de Ville et les autorités ont deux ou trois jours, dit-il. car c’est
fait leur choix d'après un rapport! alors que les résultats de la vague
de l'ingénieur MaCallum. de chaleur se feront sentir!”

{rep

santé.

GATE OX

x x XxX
Des escarmouches

Les Commissaires n'ont pu s'en-,
tendre au sitjet du salaire de M.
Morgan. le nouveau surintendant

des terrains de jeu. Le maire dit
qu'il serait prêt à lui offrir 31,800
et M. Ellis parla de $1.900. mais

MM. Cameron et Balharrie déclaré-
rent qu’un salaire de moins de

 
Belfast, 8. — Les rues Union et:

Kent ont été hier la scène de rixe.

Un policier a été mortellement bles-

gé. Plusieurs seinn feinistes ont

été tués. Le trouble a commencé

quand la police a voulu Pperquisi-;
$2,000 pour cette position était ri-|tionner dans une maison de la rus.'

dicule. Nameon 2 laisréenter| On tira sur elle. Elle appela du se-
re qu'i emanderait au onse - : .

de voter $2.000. | cours et le rixe s'engagea.  
   

  
        

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI 9 JUILLET 1921."

Les bons chemins
——rtept EE

Torouto, 9 — Le ministre provin-
cial de la voirie I'hon.Biggs a décla-‘
ré qu’il se construit actuellement
dans l'Ontario un demi-milie de bon
chemin par jour. Le ministère a à
son emploi 80 entrepreneurs qui
travaillent constamment aux che-
mins. Il a aussi 25 concasseurs pla-
cés en différents endroits de la pro-
vince pour alimenter de pisrres con-
cassées la construction des chemins.
Les travaux ont été commencés

dans la région où la circulation est
plus grande et où le besoin se fait
suntir davantage.

Avis
Le cheminentreEastview et St-

Joseph sera ouvert dimanche le 10
Juillet pour accomoder ceux qui
voudront se rendre à Rockland à
l'occasion de la fête de Saint-Jean-
"Baptiste,

—_———
M. Joseph Lévesque

M. Joseph Lévesque,
fourrures, 9] rue Rideau,cpéré lundi dernier pour
dicite, à l'Hôpital du Sacré-Coeur àHull. L'opération a bien réussi etil est maintenant en bonne voie deconvalescence. Il sera absent deSon atelier pour quelques semaines,
mr

Bon succès
Nous sommes heureux irpart aux amies de MileDianeditetourneau. 84 LeBreton, du succèsqu'elle vient de l'emporter, en graduant aver distinction, le 29 fui.à l'Hôpital de | aCambridge. a Maternité, rye
A Mlle Létourne

tons tout Ie succè
carrière qu'elle e

aq nous souhaij-
8 possible dans la
ntreprend.

D'une amie, E. D,

Une pluie qui
Est la bienvenue

Trois-Rivières, 9. —Uorage électrique Lo terribles'est abattucette région. Les feux de forêt quifaisaient rage dans
isont maintenant PN Larégionest tombée pendant heuresElle à passé sur Grand MeéreShawanigan Falls. ‘ â

x x
Toronto, 8.—La

bée ici Pendant
hier. Il est tombé
Tous les feux de f
SONt éteints.

x

pluie est tom.
Plusieurs heures
1.63 pouce d'eau.
Orêt de la région

Mlle Suzanne Morvan, institutri-ce. est partie pour wn voyage d'unequinzaine de jours dans les cantons
de l’Est où elle visitera parents et
amis à St-Francois du Lac, Abénakis
Springs. Warwick, Prince-ville St.
Guillaume d'Upton, Sorel et Nicolet.

 =
 

Q. 1378 Q. 6261

BONS DE LA VICTOIRE

ACHETES, VENDUS ..

ET COTES oY-

Aussi obligations de la Pro-
vince d'Ontario de 99.50 pour

rapporter 6.05,

54

 

|| H. C. MONK & CO.
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Bonne nouvelle
Du N-Ontario!

 

(Spécial au Droit) |
New Lishead, Ont. 9. — Ici com-

me allieursla sécheresse a été gran-
de, mais grâce à des pluies récentes,

la récolte n’a pas trop à souffrir.

Au dire des voyageurs, c’est notre
district qui laisse à espérer la etl a

leure récolte de foin,

 

Il y a encore
Beaucoup d'espace

(Spécial au Droit)

New Lisheard, 9. — Dans l'espace

d'une semaine, cinq nouvelles famil-

les sont venu s'établir ici. Ce sont:

M. Janelle, de Manchester, E J.

M. Laframboise de Montréal ; les

fréres Conlin et M. Walsh, d'Otta-
wa

 

Déclaration de

Sir Lomer Gouin

Québec. 8. — Le député Pierre Cas. |
grain de Chalevoix a tenu une assem- ,

 
tailleur de blée publique à la Malbaie ou prirent|

a été la paroe les chef du parti libéral
l'appen-'L'äon MacKenzie King et Sir Lomer!

Gouin

EPSEGUIN-ST-JACQUES >
| + & CHARLEBOIS |

a 8, RUE RIDEAU - OTTAWA

  

 

   

=.   r Adolp, D
Des Hôpitaux da Londres,

Paris et Lyon.

93, RUE RIDEAU
TA: R. 4780 — Rés. 8. 8875.

LI Drmeena | SPECIALITE: Maladie des
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 4 12 am,
2 à 5 p.m., et 7 À 8 pm. Le
imanche: Sur rendez-vous.

À

  

Avocats-—Notaires

Argent à prêter

A

  

    
RS

Dr J.C.Woods, B.À.
£283, RUE SUSSEX

CAIRURGIE ET

EEE

    
 

   

 

     

     

GYNECOLOGIE

Consultatiors: 1 h. à 3 h et AUG. LEMIEUX, C. R.
: 6h à 8h.pm. AVOCAT .

4 Téléphore: Rideau 323.
Ontario et Québes

Edif. de la Banque Nationale

18, RUE RIDEAU, OTTAWA

  

 

Consultations: 9 am. 4 6 p.m,

Br J. T. COUPAL
CITRURGIEX-
DENTISTE

867, rue Dalhousie - Ottawa|

234444444444

Decteur E.-H. DION   #Pes Hôpitaux de Paris
uccesseur au Docteur Morin
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  105, RUE RIDEAU =:
Sréciaiité: Maladie des Yeux, Sir Lomer fit la déclaration suivante:

“Je suis heureux de me trouver '

sur le même estrades que l'hon. Wil-

liam Lyon MacKensie King, le chef |

du parti libéral au Canada. Jai

accepté M. King comme mon chef et

je n'en ai pas d'autre que lui. Il

Lorque son tour vint de parler,|

«|

 

Ges Oreilles, du Nez et ds _
la Gorge. +

HTURES DE BUREAU:#
Citawa — Téléphone R. 876

11 à 12 a.m., 2 à 4 pm,
Hull — Téléphone Sh. 8187

7 à 8 pm. +,

MIGRAINE
sous tous ses formes.

Suppression immédiate par les
PSE ER
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; 177, rue Maisonneuve. **peut compter sur mon loyal appui Lunä., Mercredi, Vendredi,

et si Jamais il a besoin de roi, il En vente partout 25c. 748 Pm.Ee ‘

me trouvera toujours au poste. A.-R. FARLEY Hull, Qué. | AARAS

Violente tempéte en | = —— —
Saskatchewan = TLAU

Saskatoon. 8 Une violente tempê- $ $ $ Toe i 1 » i
te de vent accomtagnée d'une orage 3 Deocteur J L LAMY 3 : $ D; ve Elie Bélanger 5

électrique. p-uie et grêle a causé | $ © Re : ¢  ¢£ 202, AVE. LAURIER - HULL :
Canora. près d'ici des dommages § 168, BEaTPATRICE e $ Tél: Sher. 4042, {
assez considérables. Un disque rou- 2 L'HOPITAL NTERNATIO 3 AS Gnértaiire A ne ‘ éLos , ; ; : N° - 5 1 Spécialités: ccouchements,ge aul faisait un bruit que l'on en |; NAL DE PARIS BR maladies des enfants. 1tendait a plusieurs mille apparut $ Spécialités: Chirurgie. Mala- © 2 €
dans leciel au même moment. Peu 3 dies des Femmes. 3 AMARALAAN
de temp il paraît que ce disque fit è Consultations:—2 à 4 pm, @.7 TTT Tr
explosion laissant aprds lui une lon- è ; à 9 pm. $ À Phew
gue trainée de fumée. Des petits 2 Téléphone: Rideau 8666, $ A pi
cailloux d'un dem!-pouce de diame. AMARA1294304 Ps SS
tre sont tombés en même temps. ug APR

J oh

Madame A. Rattey et madame | AAA Ww ny Ae £8
Mignault sont parties samedi soir ‘ 2 É CFT: iv]
pour Gladstone Mich. De là elles [)p J M. RAVARY =: LE NOUVEAU GALEAU
se rendront à Chicago où elles se- * $ EN BOITE
ront les hôtes de Mme F. Leclair.

 

 

  x 26, rue Sparks » Ottawa |
 

} SAVE & SAUVE

88, rue Rideau - Ottawa. %
i». ARGENT A PRETER

=.
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temps.

Ici à nos prix réduits.

    

  

   

   

    

438, RUE RIDEAU

{Coin Chapel et Rideau)

Tél: R. 1485

SPECIALITE — Maladie des

Yeux, Nez, Oreilles et Gorge.

à l'Hôpital Généra! d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull.

“ Guit dans notre provre eulst
joe hygiénique, ensoleillée et
propre — six saveurs ou varié
tés — dans toutes les bonnes
‘épiceries ou de nos voitures da
livraison de pain. ,—. * {

Co.,Standard Bread
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LIMITED 2 ~
Consultations: 1 4 5 hrs pm, ;

et 7 à 8 hrs p.m. { Téléphones: 8. 400 on RN. 51 à

eeeSE = - 

 —— —

Préparez-vous pour le prin.’
Achetez vos vêtements

) » LANGLEY’S
Nettoyeurs et Teinturiers

200, Rue EAY — OTTAWA :
Succuisale a Hull >
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n/Lh $e Rew Praga rags

Tél. Sher. 1552.
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135 rue Principale
 
 

 

   
     
      

 
 

 

 

 

Tél.—Cttawa Q. 8300,
Tél—Hull Sh, 189.
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N
160, Rue Rideau. Tel: R. 1884

] Belcourt & Ledus
AVOCATS

Edifice de la Banda. Nationale
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VMS |
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Notre Grand et Spacieux

2

3

2 Atelier bien éclairé. ge18, rue Rideau - Ottawa.
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yr F i Obligations du Gourver ENSNN ES
Quoique M. R. MacKie. de }* Caron et Labelle 4.1 nement, de Municipalités

l'Union des Plombiers, ait deman- bi, c # et de Corporations, DO GUERTIN
dé au Bureau de fixer à 85 sous $4 Avocats-Notaires p o J WAL 2 ;
l'heure, les gages des plombiers, } 27" ARGENT A PRETER  §. Imm, ‘Canada Life Avocat, Avon, ily:
aucune décision ne fut prise. On ‘YImm. La Banque Nationale 3". 75 rue Sparks, Ottawa Notaire Le 3
répète de part et d'autre lez argu-' 18, Rue RIDEAU, OTTAWA § | ’ ! ‘ 18 RUE RIDEAU hh
ments que l'on entend au Conseil seu Tél: Queen 205. ; € H.C. Monk G. A. Fell ; A t À Prêter.de Ville depuis quelque temps, mais’ #28: 4 1 . C. Mon . A, Fellowes Snccessiorns, Argen

la majorité du Bureau semble croi-| IN
re que patrons et employés en] 4 ’ = -
viendront à une entente dans un.
avenir rapproché. AAA LAA, ê

BRIT x x x
On commencera incessamment BAZAR DE LA PAROISSE SAINTE-ANNE

à faire l’évaluation du système des RESULTAT DU TIRAGE DU 3 JUILLET
tramways d'Ottawa. Quoique M.! :@ Poêle à Gaz et Charbon. gagné par A. Dallaire, 390 St-Patrice.
Fairlie, l'expert de l'hydro-électri-, !@ Lampe de Verre Taillé, gagnée par Mlle B. Renaud, 329. St-André. &.
que, ne puisse venir avant la se-,k
maine prochaine, les travaux ze
ET
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CREME GLACEE

/
| Vendue par tous les marchands

Ç pécialiste-Optométriste

|

— achetez-la en oublies ou bri- CR

i

561, RUE SUSSEX
Tél. R. 46086.

SPECIALITE: La correction À

de tous les défauts visuels. ÿ

PS—Durant juin, juillet et

août nous fermerons a mi-

di le samedi.

quettes — mais insistez pour
voir l'étiquette Crème Glacée
‘Ottawa Dairy”.

 

  
 
 

* PAPIERS TENTURE, PINCEAUX, VITRES, ETS,
Bpécialités de peintures préparées.
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DEUX MAGASINS:
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VAPEUR ‘‘EMPRESS’”

"Tousles Soirs, cette Semainé

(Excepté Vendredi, le 3 juillet .

MUSIQUE PAR LES MUSICIENS COLOMBIENS

Départ du Quai Queen à 8.15 henres p.m.

 L — —-mausb0e > ilBSBSh esaam.
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FANFARE

 

PIQUE-NIQUE
—A

VAL-DES-BOIS
Au profit de l'Eglise

REPAS

RAFRAICHISSEMENTS

J. U. WILSON, Ptre-Curé.

Service à Dîner. gagné par Mme Desjardins. 332, rue St-André. !
Portière, gagnée par R. Lee. 540. rue St-Patrice.

PROCHAIN TIRAGE: 10 JUILLET

Service à thé en argent — Chaloupe — 3 Statues — Etc.
Les noms des gagnants seront publiés les samedis dans ce journal.

2 i

20VLARARSI |

est prêt à exécuter les modifica-
tions cu la remize a neuf de vos

. M. Rés.: R. 486 y vêtements de fourrure, à meil-
’ ; leur compte maintenant que dye

J. Hector LAPOINTE, M.D ! rant la saison affairéee. Tous le
. 9 oe vêtements emmazasinés gzratyz

Ea-Médecin de l’Armée Canadiennæ

|

tement d'ir: à la fin de l'été, >

Ex interne; de la Maternité

Catholique—de l'Hôtel-Dieu et ‘ (éDarigso cGo -

do l'Hôpital Notre-Dame, Montréal

|
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   100, Rue Rideau. Tél, BR. 188-#

  

 

 

Le Bazar sera ouvert au public samedi et dimanche soirs seulement.

 

 
DISCOURS

TIRAGE D'UN CASTOR EMPAILLE

Pramwnade idéale pour automobilistes sur les berds capri-

cieu zct enchanteurs de la Lièvre,

BIENVENUE À TOUS

S'il pleut. ‘e Pique-Nique sera remis au dimanche suivant.
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Apt. No 1 rue Cumberland

Buckingham Apts. pres Rideau| | cee _

ES — an =4

J
-_ —_——— —————

o 
POUR VOS FERRONNERIES DE TOUTE SORTES: TELE. :

+ PHONEZ-NOUE OU BIEN VENEZ NOUS VOIR, Ê
Paie

Spécialité RAR ;
L
L

  
Papier couverture Rubber—1 pli $2.00, 2 plis, 2.45, & plis,

$2.85 le rouleau,
Bardeaux Beaver, rouge ou vert tous les modèlr=
Papier Alligator et High Grade à couverture,
Papier rouge ou vert en rouléau.
Papier a lambris de toutes sortes. ‘
Hose 1-2 pouce. 3 plis, 30 pds, $7.00 compict.
Prix spéciaux sur Vitres, peintures, elous, sorrures.
Huiles à peinture $1 15 le zallon, Térébenthine $1.15 le gallon
Blanc plomb Exterior $12.00 le 1C0 Ibs Blaue plomb décora-
teu ranzlais $15.00 le 100 lbs.
Beaver Board. Bishopric wall board,
Tuyau plomb et tuyau galvanizé, champlure: 4 bas pris. 2

Aussi vens f-isons deux délivra:sous par jour dans Otta- 3
wa, CI: ‘view, Ottawa Est, Hintonburg. 3

Sherwood 2104,Téléphonz:

  
             


